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AVERTISSEMENT. 


E. Memoires ſecrets pour 
ſervir à Phiſtoire de la Repu- 
blique des Lettres en France , 
depuis 1762 juſqu'a nos jours, 
ſont une de ces collections fai- 
tes pour entrer dans toutes les 
grandes bibliotheques. Cet ou- 
vrage contient les analyſes de 
toutes les pieces de theatre; les 
relations des aflemblecs litttrai- 
res; les notices des livres nou- 
veaux, clandeſtins , prohibes; 
les pieces fugitives, rares ou ma- 
nuſcrites, en proſe & en vers; 
les vaudevilles ſur la cour; les 
anecdotes & bons mots; les lo · 
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ges des ſavans, des artiſtes, des 
hommes de lettres morts , &c. 


Nous avons penſe que le pu- 
blic nous ſauroit gre, en voyant 
ce vaſte repertoire , portè dans 
ce moment à trente volumes, de 
Payoir reduit a deux, qui ren- 


ferment, toujours par ordre 
d'annees & de dates, les arti- 


cles vraiment inrereſſans & faits 
pour ètre lus avec plaĩſir du grand 
nombre des lecteurs. Pour y par- 


venir, nous avons Elague toutes 
les analyſes des pieces de theatre, 
les ſeances academiques, la no- 
tice d ouvrages oublice ou faite 
pour l etre. Un compilateur nous 
avoit prèvenu, & en 1783 a pu- 
blie deux volumes in- & . ſous le 


titre d Anecdotes dudix-huitieme 


ſiecle. En convenant avec les au- 


teurs des MEmoires ſecrets ,; du 
defaut d'ordre, de methode de 
cette compilation juſques en 
1780 indigeſte & mal faite, 
nous eſpèrons au moins quꝭ ils ne 
verront pas celle- ci d'un auſſi 
mauvais eil, puiſque nous 
avons cherche a eviter tous les 
defauts qu' ils reprochent a celle 
dont nous parlons. hun 
Nous nous ètions deja confor: 
mes 4 leur avis avant meme d'a- 
voir lu la lettre en tète du vol. 25 
& commencant année 1784 3 
& ſi nous avouons avec eux que 
lalitrerature n'eſt qu un amas de 
corſaires & de brigands qui ſe 
detruiſent a Venvi , nous avong 


hen defptrer que plus raiſonna- 
blies, ils ne regarderont plus leur 
tecueil que comme un fonds qui 
appartenoit au public, avant 
meme de leur avoir appartenu, 
& que c'eſtbien ici qu il eſt per- 
mis d een te fac de orange 
& en jeter la pelue. 
Quant 4 nous, nous n' atta- 
chotis aucun drive comme au- 
teur à ee recueil-ci: du choix, 
du diſcernement, de lordre, de 
n clarve , tels ſont les moyens 
que nous avons mis en œuvre 
pour le preſenter au public. Ce 
fonds toit dtha le en, & Coſt 
de Taccueil qu*on lui fera qu il 
tirera tout fon ſucces : heureux 
$il peut repondre à nos foibles 
efSores! h CHOLS 
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Pour ſervir d 1 "Hiſtoire de la Republigue 
des Lettres, depuis Pannee 1762, 
Jjuſdues & y compris 1785. | 
ANNEE M. DCC. LXII. 


I. Janvier. M ADEMOISELLE Arnoux, 
; (1)ne ſe borne pas 4 embellir la ſcene” 
| lyrique ; ſes affections particulieres 
nous offrent des exemples dignes du 
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(i) Premiere aftrice de Yopera, 
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bon vieux temps. Elle avoit profité 


62) 


avec empreſſement d'un voyage de 


M. le Comte de Lauraguais 4 Geneve 


(x) pour ſe ſouſtraire à ſa tyrannie (2), 


| — — — — 

(1 M. de Lauraguais a fait il y a quel - 
ques mois un voyage à Geneve, pour con- 
ſulter M. de Voltaire ſurune tragidie d Electra 
de {a fagon. Il eſt de Vacademie-des- ſciences. 
(2) Mlle. Arnoux, exc&dee de la jalouſie 
de M. de Lauraguais, avoit profits de ſon 
abſence pour rompre avec lui. Elle avoit 
renvoyé à Mad. la Comteſſe de Lauraguais 
tous les bijoux dont lui avoit fait pr6ſent ſon 
mari , mime le carroſſe & deux enfans de- 
dans, qu'elle avoit eu de lui. Elle “toit te- 
nue cachèe pour ſe ſouſtraire aux fureurs 
d'un amant irrite : elle s' toit meme miſe 
ſous la protection de M. le Comte de St. 
Florentin , dont elle avoit imploré la bien- 
veillance. On ne peut peindre Petat de d6- 
mence où cette rupture avoit,jete M. le comte 
de Lauraguais, Tout Paris étoit inondé de 
ſes Elegies, Enfin , a la fougue d'une paſſion 


(3-1 | 
En fllc cet objet, ; ſoi-diſanit le 5 


mier de ſon cœur, elle avoit ale 


\ 


effrbnke ayant ſucctdb le wud la 1a raiſon, 
il Beroir livre aux ſentimens gene reux qui 
devoient neceſſairement reprendre le deſſus 
dans un cceur comme le ſien. Il Y avoir eu une 
entre vue entre ſa mettreſfe & lui; if avoit- 
pouſſs la grandeur dame au point de lui de- 
clarer qu emrenongant à elle, il n'oublioit 
pas ce quiil ſe dev it a lui- mꝭme, & lui en- 
voyoit en conſequence un contrat de deux 
mille écus de rentes viageres. Sur le refus de 
Mille. Arnoux , Mad. de Lauraguais toit in- 
tervenue, &avoit ſollicit lactrice ſublime de 
ne point refuſer un bienfait uuquel elle vou- 
loit participer. elle-mEme : elle. lui avoit fait 
ajouter qu'elle n'eflt aucune inquittude de ſeg 
enfans, qu'elle en auroit le mẽme ſoin que des 
ſiens propres. Mlle. Arnoux n'avoit pas cru 
devoir ſe refuſer à cette derniere invitation, 
& M. Bertin ayant fait de ſon cott les dé- 
marches qui convenoient en pareilles cir- 
conſtances, tous les procedes etoient rem- 


A 2 


(4,) 


dans les bras d'une malheureuſe vic- 
time de l'infidelitè d'une heroine du 
théatre Francais (1 ). M. Bertin (2). 
crut trouver dans cette belle ce qu il 
cherchoit vainement depuis (i long- 
temps. Il n'a tien Epargn& pour meri-, 
ter la bienveillance de ſa nouvelle 
maitreſſe: tout a tte prodigue 3 mais. 
Vexces de ſa generoits n'a pu triom-- 
pher d'une paſſion maleteinte; Vamant 
tyrannique regnoit au fond du cœur, 
ſes Ecarts ont diſparu, on a oublie ſes 
crimes : amour a reuni deux amans, 
qui, plus e ẽptis que jamais lun & lau- 
tre, ee au e un Evene-, 


n 


plis, & il toit entre en pleins propricts 75 
ſa nouvelle conquete. 


(1) Mlle. Hus. 


(2) De Facadèmie des belles lettres, auteur | 


de Ille des Foux, & tr6ſorier des * 
caſuelles, 


- 


(s) 
ment qui fait Fentretien de tout Paris. | 
L'infortune Bertin, auſſi honteux de 
ſa tendreſſe que pique du changement 
de ſa perfide, eſt , dit-on, dans 883 


plus cruel deleſpoir, | 857 


14 Fevrier, Nous avons * per- 
dre ces jours-ci M. de Crebillon , qui 
eſt fort vieux. Il en eſt heureuſement 
tire, Etant alle un jour chez le roi, 
S. M. le regut avec bonté, & dans le 
courant de la conyerſation : vous Ctes 
vieux, lui dit le roi , vous avex plus de 
quatre-vingts ans., Non, fire , lui 
re pondit-1l, c eſt m mon extrait bapti iſtaire 
qui les a. 


2 Avril. On patle einde d'une 
chanſon faite ſur l' abbè de Voiſenon 
& Mad. Fayart, à loccaſion de la piece 
d' Annette & Lubin, qui eſt miſe ſous 
le nom de cette derniere. Voici cette 
plaiſanterie. dslr. 

| 7 


(6) 
CHANSON nouvelle d Tendroit d'une 
e auteur, dont la Piovs Hf w_ 
un abbe, . | 


Il etoit une femme 307010 
Qui pour ſe faire 9 
Se joignit à ſon confeſfeur: 
Faiſons, dit. elle, enſemble 
Que lqu quyrage d' eſptit 
K Lahde le lui t 
Il cherche en ſon genie 
De quoi la contemer; - 
II Tavoit caurt pour — 
Prenant un joli conte 
Que Marmontel ourdit, 
Veſſs il Fteadit. 


Ws © Vn pretend qu'un rroifiems | 
Au travail concourut; e 
'Celt Favart qui les ſecourut. 
En choſe de ſa femme, | 
C'eſt bien le droit du en 
Que Tepoux entre un peu. 
Fraicheur, naturel, grace, 


4 


| (7) 

Tendre ſimplicité, 

Tout cela fut du conte öté; 
On mit des gaudrioles, 
De Yeſprit à foiſon, 

Tant qu'il fut aſſez long. 


A juger daus les regles, 
La piece ne vaut rien, , 
Er cependant elle prend dien. . 
Lubin eſt für de plar em 
On dit qu Aaneste aui 

En tire un bon parti. 

Mais fl ta valne glolre . 
Des auteurs s'emparoit , 
Le public ſot les nommeroit, 
' Monſieur Favart , fa femme, 
Et brochant ſur le tour, + 
Monſieur Pabbe Fou 


16 Avril. Mad. la maréchale de... 


ayant oui dire que la tragedie de Ma- 
riamne, par Voltaire, Eroit meilleure 
ſous ſa premiere forme, en demanda 
une lecture à fon auteur , qui Eroit de 
cet avis. Quand il en fut aux fureurs 
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= 
d'Herode apres avoir empoiſonne Ma- 
riamne, il appuya beaucoup ſur ce vers 
que dit le prince en l' exhortant à vivre: 


« Vis pour toi! vis pour moi! vis pour mes 
chers enfans!... „ D | 


Le poëte exhala fi path&riquemenc 
cette exclatnation , que la marcchale 
atrendrie ſe mit à pleurer. Ne vous 
affligex pas, Madame, lui dit le 


pretre Macarty , il y en aura pour tout 


le monde. 


12 Mai. COUPLET' aux jſuites , ſur 


la cldture de leurs colleges. Sur Vair ; 
Comment faire, © 


Vous ne ſayez pas le latin, 
Ne criez pas trop au-deſtin , 
Si Ton, vous envoie faire faire 
Car vous mettez au maſculin 
Ce qu'on ne met qu'au feminin, 
Comment faire, 


(9) 
12 Jun. Cano, ſur l ait: To, 
t » ct „ bartey, chaud. 


* rn veſt fait maréchal, 

Et ce Dieu ne s'y prend pas m 3 
Il veut Manon pour domicille; 

Il met ſa forge dans ſes yeux, + 
Dont il fait r6jaillir des feux 

Quil braleroient toute une ville. 
Tor, tot, tot, Se. 


Saver · vous quels ſont ſes ſoufſlets d 
Deux petits tetons rondelets, 
Qui vont meme ſans qu'ony touche; 
II ne faut pour. les mettre en train 
Qu'y porter tendrement la main, 


i Ou qu un doux baiſer tur la bouche. 


Tot, ror, tor, Ke. x a2 


Mais que fait il de ſes deux * 8 
Si blancs, fi ronds, fi delicats 3 
I' amour en a fait des tenailles : ! 
Ces bras charmans quand ils ſont nus, 


Meme mieux que ceux de Venus - 


'Retiendroient le dieu des batailles. 
Tot, tot ” tor, &c. IT 


As 


(to) | 
Amis, je ne vaue rai pee bY *xF 
Quel eſt ce lieu rempli d appas, 
Oh famour'a mis fon ericluine ; 
Mais fi- ot quil yrforge un dard, 
Le trait s enllamare, hrille Ec part, 
Plus il frappe D 
Tot, * Tots Kc. 


L amour Cait trop bien ſon meier, 
Pour n'avoir pas fait tout entier 
Son ouvrage auprès de la bellt: 
Le marteau qui frappe les coups, 
Ce ſeroſt moi, ce ſeroit vous, 
Si Marton n toit "45637 90h : 
Töôt, tôt, tot W 


9 Julllat. On ne laps 6% ior 4 


14 5] 


ine 


tonſigner un bon mot du roi, qui ca- 
| ractèriſe egalement h excellence de ſon 
Joey & de ſon cœur. 101 | 
S. M. etant alle votr les nouveaux 
bureaux de la guerre il. 7 2 quelques 
jours, entra, par-tour., & dans celui 
de M. Dubois ayant-trouve une paire 
de lunettes , mit la main deſſus. 


(x1) 
 Poyons, dit le roi, ſi elles valent cel. 
les dant je me ſers. Un papier, ap- 
ptett ex près, ſuivant les appatences, ſe 
trouva ſous ſa main; c'etoir une let- 


tre, dans laquelle entroir un cloge 


pompeux du monatque & de ſon mi- 
niſtre (le duc de Choiſeul). S. M. re- 
jertant avec precipitation les lunettes, 
dit : elles ne ſont nas meilleures que les 
miennes, elles groſſiſſent trop les objets. 


30 Aoir. Il court dans le monde 
une platſanteriedel'abbede Voiſenon. 
II faut expliquer le fait. 

M. 1'abbe de Boiſmont, le Mire- 
balais de Facademie ; ne paye point 
ſes dettes. Un certain doyen de Valen- 
ciennes, auquel il doit une penſion 
ſur une abbaye qu'il a, ne pouvant 
rien arracher de ce benefice , eſt venu 
en perſonne exiger ſon di. Ayant de- 


mande ou demeuroit cet abbe , il s eſt 
. A 6 


(1) 
fait une mepriſe , & au lieu de lui 
donner l'adreſſe de Vabbe de Boiſ- 
mont, on Þa envoye chez Vabbe de 
Voiſenon à Belle-ville. N'ayant pas 
trouve ce dernier, M. le doyen a laifſe 
un biller qui expliquoit la cauſe de ſa 
venue: ſur quoi Vabbe de Voiſenona 
repondu par la lettre ſuivante , qui 
court aujourd'hui tour Paris. 

« Je ſuis fache que vous ne m'ayez 
» pas trouve, Monſieur, vous auriez 
„ vu la difference qu'il y a entre M. 
-» Pabbe de Boiſmont & moi. Il eſt 
» jeune, & je ſuis vieux; il eſt fort 
» &robuſte, & je ſuis foible & valé- 
v rudinaire il prèche, & j'ai beſoin 
» d'erre prèché; il a une groſſe ab- 
» baye, & j'en ai une très- mince; il 
'» s'eſt trouvéè de Pacademie ſans ſa- 
» voir pourquoi, & Fon me demande 
» pourquoi je n'en ſuis pas; il vous 
» doit une penſion enfin, & je n'ai 


(283) ©--- 
v que le defir d' etre votre 6 dibjrent, 
» Je ſuis, &c. * 


11 Novembre. M. Seguier; ce . 
avocat- general, ſe delaſſe quelque- 
fois entre les bras des Graces & des 
Mules, des travaux importans aux- 
quels ſa charge Faſſujettit. Voici une 
chanſon très· agtẽable qui a paſle dans 
routes les bouches des jolies — 
de Paris. 


Tous mes ſouhaits & ma plus forte envie, 
Auroient été d'etre un nouveau Creſus ; - 
Des riches dons d' Amérique & d' Aſie, 
Jaurois tache d'amaſſer tant & plus, 
Non pas pour moi, c'eũt été pour ma mie; 
Sans elle, helas ! en aurois. je voulu] (Bis.) 


D'etre un heros j aurois eu la manie; 

Mars m'auroit vu ſuivre ſes etendarts, 
L'antique amour, Famour de la patrie, 

Ne m ont point fait affronter les haſards; 
L'eſpoir d'offrir mes lauriers a ma mie 
Seul m'eiit frayé la route des Ceſars. (Bis.) 


| (G24) 

D'itte un Apelle il m'ayroit pris envie -. 
Mais ſans daigner travailler pour les rois 3. 
Si de Rubens imitant la magie | | 
La wolle dt pu 's/animer fous mes doigns , 
Quel beau portrait j aurois fait de ma mie 
Je Faurois peinte, ainſi que je la vois. (Bis.) 
terniſer une lla mme cht, 
Auroit tte de mes vceus le premier; 5 
Le teudre amour, ſoul guide de ma vie, 
Aux doſtes ſreurs m' eũt fait ſacrifier : 
Jaurois été le chantre de ma mie, 
Jeus mis ma gloire à la déifier. (Bis.) 


En me livrant tout 4 I'aſtronomie , 
Janrois ſuivi ma tendre paſſion ; 

Un nouvel aſtre, au gre de mon envie, 
Eit de nos jours paru ſur Yhorifon : 
Au firmament Paurois place ma mie, 
Elle et tre ma conſtellation. (Bis.) 


Jaurois banni la ſombre jalouſie: : 

L'amour ſincere en Ecarte' rhorreur; 

Trop dtlicar pour cette frentfie , 

D'un feu plus pur Paurois fait mon bonheur; 
Car en Paimant, ʒ'euſſe eſtimè ma mie: 
Vans mon eſtime auroit. elle eu mon creur! 57s. 


- ANNEE M. DCC. IXI. 


2 ers ErrrarkE de M. te la 
© Poupeliniere, | | 
os Sone ce tombeay repoſe un FIRES 


| Il fut de ſon e tat Phonneur & lacririque ; 
Gentreun „ bienfaiſkat , mais 2009008 1 


gulier , 
CM ſoulagea la miſere * 
Paſſant, pries pour lui, car il fut le premier. 


3 Janvier:-Il ſe r6pand un bon mor 
de cour, d'une eſpece ſinguliere; il 
merite d etre retenu. On Vartribue à 


M. de Souvre. Ce Seigneur, à Tocca- 


ſion de la reforme , diſoit qu'on s 7 
etoit mal pris; qu'il falloit la com- 


mencer par celle d'un ſacrement. 
Quel eſt- il! ? — Le bapreme. — Pour- 
quoi? quel tapport entre lui & ce dont 
ul eſt queſtion ? C'eſt que tout n' auroit 
pas ere par compere & par commere. 


1 
34 Janvier. Depuis long-temps on 
'parle beaucoup | d'une Hollandoiſe 


9 + 


jeune & jolie; nonimte Mie. Parer. 


Oe eſt la femme d'un riche nẽgociant; 


elle fait Ventretien des cercles, & le 
ſujet des Epigrammes ou madrigaux. 
1 5 ce qu on a fait de moins mau- 


2555 


faire —— 1 


Pater elt 7 notre eit. 
Spiritus je voudrois bien . 4 


Er pour former la trinire 
| . on en verroit nakere.” 109 8 


les 1 vont en proceſſion 
chez elle pour la voir ſon mati, ex- 
cédè de ces viſites, dit un jour 4 des 
| courtiſans , enles reconduiſant: « je 
» ſuis très - ſenſible, Meſſieurs A 
» honneur que vous me faites de 
» venir ici; mais je ne crois pas que 
» yous yous amuſicz er je 


— 


> 


(17 ) 
v ſuis toute la journée avec Mde. 
v» Pater, & la nuit je confine: 
» elle . | Nair 
20 Janvier. 2 TTRE de 1 | 
de Ruſſie 2 M. d Alembert. | 
3 Moſcou, le 13 Novembre 1762, 


| Monſieur d'Alemberr + je viens de 
"bs la reponſe que vous avez écrite 
. au ſieur Odard , pat laquelle vous re- 
fuſez de vous tranſporter ici pour 
contrihuer 4 I'education de mon fils. 


4 Philoſophe comme vous etes, je com- 
ptends qu'il ne vous coũte rien pour 
mepriſer ce qu on appelle grandeurs 
& honneurs dans ce monde. A vos 
yeux tout cela eſt peu de choſe, & ai- 
ſement je me range de votre avis. A 
enviſager les choſes ſur ce pied, je 
regarde comme très- petite la conduite 
de la reine Chriſtine, qu'on a tant 
louèe, & ſouvent blamee à plus juſte 


i 
titre. Mais etre n6 & appel pont 
-coatcibuer- au bonheur & meme 4 
Finſtrution d'un peuple entier, & y 
renoncer, il me ſemble que c'eſt re- 
fuſer le bien que vous avez 4 cœur. 
Votre philoſophie eſt fondee ſur I'hu- 
manite; permettez-· moi de vous dire, 
que de ne pas ſe preter à 1a ſervir, 
tandis qu'on de peut, c'& manquer 
fon but. Je vous ſais trop honnéte- 
homme pour areribuer votre refus 4 la 
 vanit6:: je ſuis que la cauſe nen oft 
que l'amour du repos, pour cultiver 
les lettres & Famitie. Mais à quoi 
tient- il? Venez avec tous vos amis. 
Je vous promets, & 4 eur auſſi, tous 
les agremens & aiſances qui peuvent 
_ d6pendre de moi; &c peut-ètre que 
vous trouverez plus de libertè & de 
repos que chez vous. Fous ne vous 
pete = pas aux inſtances du roi de 
| Prufſe , ni d la reconnoifſance que vous 


(19 ) 
lui deuex 3 mais ce Prince m'a,ppige 
de fils. Javoue que l EAncgtion de ge 
fils me tient i fore à c]. j vous 
m tes ſi ncceſſaine, que Peurvete je 
vous preſſe trap. Pardonnex mon an- 
diſarttion en faveur de la cauſe, & 

ſoye aſſutt que c eſt. eſtime qui ma 

ae ſi intereſſce. dont u 

I Signt'] CaruznnNg.: 0 
. reed certe lettre fe n'ai 
_ employe que lei ſentimem que j'ai 
trouvts dam vos ouvrages ! vous he 
"TONE phe Vous conitredics, * =3 
0 Jenvier, On rapports iſtoice 
Gun placet arciveA certain intendant, 
des plus plaiſantes : on en pourreit 
faire un conte Epigrammatique 4res- 
bon. Qn la met ici: pout les gens de 
karre du an wudteat faite uſage. 

ne jeune fille . tds jolie, ſe trou- 
1 nad Jaudlience d un intendant, un 


(20) 
placet à la main, Monſeigneut la 
lorgne, la démele, Vaborde , lui dit 
de paſſer dans ſon cabinet. Rien de 
plus preſſe que d'expedier le reſte 
des ſupplians. Il rentte, Yamour dans 
le cœur, le feu dans les yeux. « Qu'y 


V a- t- il pour votre ſervice, bel en- 


v fant? — C'eft un placer, Monſei- 


. -» gneur. — Un placet? ah! ib n'y a 
tien que de juſte, ſans doute; un 


654 
v ange comme vous doit avoir rai- 


v ſon, Si vous triez auſſi favorable 4 
» ma demande » En meme temps 
il appuyoit des baiſers ardens : ſes 
mains libertities avoient*laifſe Echap- 
per le placet pour des attouchemens 
. plus delicieux. » El! mais ; Monſei- 
-» gneur, vous n'y. ſongez pas, vous 
v ne ſavez pas ce que je vous de- 
». mande; liſez. » En méme temps 
- notre agnes ramaſſe le placet; & en 
ſe baiſſant decouvte à Monſeigneur 


0 © Qoc 


an „% „ „ [o[t©t 
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de nouveaux charmes. Sa grandeur 
n'y tient point, & de gre ou de force 
il fait exaucer ſa requète. Revenu 4 
lui, il jure à la demoiſelle le plus 
inviolable attachement: ſa cauſe eſt 
gagnee avant qu lil Lait ſue. Le bel 
ange s envole rapidement „& Monſei- 
gneur n ayant rien de mieux à faire, | 
parcourr le placer : il le relic à deux 
fois. Quelle ſurpriſe c' toit une 
plainte amere contre un chirurgien 
ignorant ou fripon. On devine le 
reſte. Monſeigneur a ptis depuis ce 
temps la coutume de lire les placets 
avant de preſenter le ſien. 


2 Juin. On debite un bon mot de 
Mlle. Atnoux, trés-fin & trs-joli ; 
mais dont nous doutons qu'elle ait 
les gants. Ces jours derniers, Mlle. 
Veſtris, Italienne de naiſſance, & 
dont 2 goüts divers ſont tres connus „ 


(220 
ſs: Serie ſur la nouvelle becondité 
de Mlle. Rey: elle ne: concevoĩt pas 
comment cette fille-sꝰy laiſſbit pren- 
dxe ſi facitement: Vous en pine; bien 
votre wie repoth@F4Rtiee emouse, 
ine ſduris ere e bientdt- 
priſe.” . „ nete v 
8 Novembre. Ne ous allons conſig igner 
ici trois anecdotes concernant M. le 
cheyalier de la Morliere : elles peu- 
vent fournir des traits tres. piquants | 
pour le dramatique. e oh 
NM. de la Mocliere eſt un eicellent 
comedien': il y a quelques annees 
qu'crant retourns X Rouen, od il 
avoit un tailleur pour creancier , ce- 
lui-ci le rencontre, Vaborde & lui 
demande fa dette. Le chevalier le 
regarde avec indignation , lui bara- 
gouine de Pallemand, au point dien 
impoſer 2 cet homme, qui lui de- 
mande pardon & sen va. 


(2237) 

Le chevalier continue ſon rale de 
baron allemand, s introduit chez: un 
conſeiller du parlement, ſeduir: fa 
fille & lui fait un enfant, luĩ pro- 
mettant de Fepouler, La groſſeſſe re- 
connue , le conſeillet eſt oblige de 
conſentir au matiage. Dans ce in- 
tetvalle le: chevalier fait Ecrire par 
un de ſes amis de Paris au pere, 

qu il: ſe: deſie d'un, certain baron al- 
lemand, qui. n'eſt- autre choſe: que 
la Morliere. Etonnement du conſeil- 
ler, qui ſe met en garde, Les cou- 
ches ſe font ſourdement, & ſous 
quelque pretexte on renvoie le pre- 
tendant. Celui - ci continue ſes aſſi - 
duites aupres de la fille, qui veut à 
toute force I'spouſer. Dans cet in- 
tetvalle il ſe preſente un parti qu on 
propoſe au pere: il accepte, mais 
ne peut dererminer ſa fille. La Mor- 
liere tient bon, ſe ptëſente touſouts 


(24) 
pour tenir {a parole , & fait arriver 
lettres ſur lettres qui confirment que 
ceſt un impoſteur, qu 'on craigne 
rout de lui, qu'il eſt homme 4 dés- 
honorer une fille, & 2 le publier; qu'il 
faut Econduire 0 pareil ſcélérat 4 


| prix d'argent. Le pete le tire à part, 


lui declare qu il lui donnera dix mille 
francs: $'il veut ſe deſiſter, renir le 
ſecret & laiſſer faire le matiage de 
ſa fille. II eloigne bien hs pro- 
poſition: dix mille francs 4 un hom- ' 
me comme lui! bref, on lui en offre 
trente, qu'il accepte & diloge. | 

- autre tour du meme eſt a legard 
dune femme macice , qu'il ſeduit 
egalement „ qu'il engage 2 quitter 
ſon mari , marchand à la place 
Maubert, 4 lui voler tout ce quelle 
trouvera , pour vivte heureuſe avec 
lui. Elle accepte tout: le jour pris, 
elle part, après avoir pille tout ce 
qu'elle 


;7" (40) 
2 5 Jour „ fe tend dans une allée 


me homme, Wi de 14 
Morliete, quelle ſavoir Agoir Pat- 
| rendrgUil Blle monte, dans un fiacre 3 


OA Sf! en 
elle elt ck con we ans un. quartier 


i(ol&, od elle eſt introdnite dans un 
2ppartements Morliere) ptend lar 
gen ſous prerexrs de lv forrer;:ſorr, 
en laiſſant la ſümme avec le jeune 
homme 4 va chez le mari , ldi conte 
ce qu'il, a vu; fe qu il fait d qu prb- 


7 5119015 


mah enleyement., lui. dit de il voie 
Sil. pas (cc vol. Cela ſe reconnoit 
bien vite. Alors il declare qu il va le 
conduife à l endroit o eſt ſs femme: 
ce qu il exeruts . Le ſeuis bomm eſt 
empriſonne comme complice du vol: 
la Morliere, triomphe & ſe trouve "or 
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vil 911, 7211 1b de ot. ur ME wr 


ene wee, 


x 113 24 TI» g 319M ella \£ I-45; 
18835 me grondez- vous, 


T1541 collerette 28 3 SITES no) 13 S119 
Rend'thon ll attentif & 1 wad Rouble 


* 


ji 36 wen c * 


Ats!repondes, Clime e, &t parles fatigdetour; 
Lereſpe&vant pla i l us dipens da lamaur 


wee ain vols la nina hows 


nne , e ol Sd ay 0 
I porte, en, ſouriant,, un regard eurieux; 


Mais je reſſentirois une elbe cruelle, 
Sil ne m' toit permib qui y pott les yeux: 


Ma'imain vent y#6ucher & quind far cha- 


que feuille 0b It 2101 K y nod 

| Leddfir inndkent a promtené mes doigts, 

Son parfum me ſed uit, Wfaurgueye lagyeille: 

Ainſi, pour un plaiſir, yen ai trois Ii 
Tel eſt Parke de la 1 nature; 3; 


Elle di a fait altre! avec des ſens ah! | 


Vous, qui les n prevenez le thur- 
mure ; 

Ou n'en flattez aucun z Ou contenter-les 
tous. 


"of 


8 

27 Noyembre.. On repand un. bon 
mot du roi , que 8. M. peut avoir dit 
de très-bonne fol, mais qua releys 
la malignite des | cqurriſans. Lorſqu' il 
a ate queſtion de remplacer b r M. de 
Bougainville, 8 1e roi en parloit 4 
quelques ſeigneurs , , '& DEE EY 
ce ſeroit M. Thomas? Non g fre. 
repliqua M. de Billy, qui 'Ergix pre 
ſent, 1 nes ſt. pas mis ſar far les 3 
car il ne m 97 pas venu voir. 2 42 

1 4 4 

qu'il ne vous croyoit pas de Paca 


mie, reptend S. M.; EG 
de rire. | *. 


Pf 
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ANNSE * DCC. IxIV. 


ng, Septembre. Mile. du Mars , 
4 Topera 5 Flas cllebre courtiſanne 
jue bonne danſeuſe. * vient chen⸗ | 
rerrer | ſon, amant. Les plaiſans de 
Paris , qui rient, de tout, lui ont 
fait Iepicaphe ſuivante „qu on ſup- 
poſe e  gravee en e Ge | 
L * 


n N. Ls Mi Las 
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ANNEE N. DCC. LXV. 


ner A 
14 Ne Mite; Clairon ktant 
a patfaitement reconnue dans ſon por- 
trait tracè d apres nature par Freron, - 
eſt allke chez M. le duc de Choifeul, 
du aptès avoir épanchè ſon” cckur, 
elle lui a demande fa retraitè, pré- 
ſumant que ſes talens n'ttoient plus 
agreables au roi, puiſqu on la laiffoit 
avilic impunément. & Mademoiſelle, 
„nous ſommes, vous & moi, cha- 
» cun ſur un théftre; mais avec la 
v» difference ,- que vous choiſiſſez les 
» roles qui vous conviennent, & 
» que vous ętes toujours fare des 
u applaudiſſemens du public: il n'y 
„a que quelques gens de mauvais 
» golir', comme le malheureux Fre- 
» ron, qui vous refuſent leurs ſuſſta- 

B 3 


"SY 


» ges. Moi, au contraire, j'ai ma 


* Tache - ſouvent tres defagreable ; 
„j ai beau bare de mon mieux, on 


» me critique, on me condamne , on 
v me hue, on me baffoue, & cepen- 
» danrj je ne donne pas ma demiſlion. 
» Immolons „vous & moi, nos teſ- 

» ſentimens a la pattie & ſervons- 
h de notre mieux, chacun dans 
» notre gente: d'ailleurs, la reine 
u ayant fait grace, vous pouvez, 
» fans compromettre votre dignitè, 
». imiter la clẽmence de S. M. »La 
reine de theatre a ſouri / avec nobleſſe 
3; ce, propos, & c eſt retiree fort me- 
ente mec, eee 


4 "3 &\ 
* - 


2-18 12 Mars. On. ne . bapecbe. 
de conſigner ici une lettte dun mi- 
litaite, grand-ſejgneur tres. teſpecka- 
ble, qui patoit avoit entrepris de 
nous tetracer encore les loyales & 


* 
— 
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frandhes Ny Vanejonng oheva- 
lere i donb c pardiv bir cenſer va 
juſda aue ſtyle i HH 2011 Ob 291 101 « 
don 23548 p pad i „ 180 «« 


| EBT R Bu Morle:ducille: Brifſac', 0 
Js Madame du comteſſerde: Gifors {Fi N 
le fallicitoit, d aller che leu n ges de 
M. Ie cure ulplct 2: (:M\;Due 
bend lese ſſ eb de fades 
10 enen donnce 21 laquelie i 
vu FEVERUTs 12 2c: bh 22[6a), io « 
03 019,200) eon wt b XUGSY , &« 
bn Ma seule unique & elenalelle 
icing) vent dane! qu j alle, Gon- 
u guichotter pod les sti ſHuNinté: 
urrdts de ednſeienre cdulsur de 
5 role ele av ordonne lei ole; de | 
* valet de qa cagedie daun ſchiſme ay 
» fauxbourg St. Germain „moi qui 
* galopps une place dang Calais a/ 
v fiegee -L6quirable.\marguiller | gef 
v hantte urs d e N 


' 
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» doit porter pat ct it i ſes ſollicita · 
tions fundtes ſut q ami des hé- 
v roines' de nos bandieres proteſſio · 
» nales. Je n'ai vecu qu'avec nos 
v drapeaux & nos ᷑tendards, notxri 
v de dtalls unis: avec l honneur: j ai 
v. vu demiſſions valois , dl auttes re- 
»fuſtss',. felow la volonté du chef ; 
v ai vu qu'antiefois: faite & dite 
v etoient un termine inviolable. Sur 
» quoi tabler dans ces climats nou- 
» veaux, où les formes ſont en con- 
Y tiaaelle bataiile l aved ſe fonds? 
v faite ad profit de nos ames en leut 
„ direQibn ! jo* neobalayerab jamais 
la miehne oma chevbſeur: $i de 
v Fatmout quelvourgFaveribfpirs; „ 
16p, io = AIEMIZSD, JE, p10007451, 0 
10 Avril. 1e ¹mmte de Laura 
guais & Mlle. Arnbur font deux per- 
ſonnages trop intbteſſans dans be 
& 2 - | 


- 


| 
monde pour ne pas raſſembler avec 


empteſſement, tout ce qui a rapport 


a eux. Depuis quelque temps il a 
debuté 4 l'opera une danſeuſe fort 
bien j0utnee, nommée Mlle. Robbe. 
Elle a donné dans les yeux 4 M. de 
Lauraguais, qui n'a pu $'empecher 


de rembigner à Mlle. Arnoux Vims 


preſſion qu'il avoir Eprouvee de cette 
danſeuſe. Celle · ci a regu cette conſi⸗ 
dence avec la meme. Philoſophie que 
lamant la faiſoit; elle a pris ſur elle de 
ſuivre la paſſion nouvelle de M. de Lau- 
raguais, & d'en apprendre les ptogtès 
de ſa propre bouche. Un jour quelle 


lui demandoit on il en toit, il ne put 


s emptchet de lui tẽmoigner qu il toit 


deſole de voir toujours chez fa nou- 


velle-diyinire. un certain chevalier de 

Malte,; qui l'offuſquoit. « Un che- 

» valier de Malte! $'ecrie Mlle. Ar- 

» noux: vous aven bien raiſon, M. le 
Bs 


. 
5 comte, decraindre cet homme - Ia. 


v 1 a fox befor " e cougl * 
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| 15 3 No. op 'opera 
; 3 les bkaux jours de la ga- 


lanrerie antique, Mlle. Allard, celes 
bre danſeuſe, & remarquable par ſa 
gaiete & ſes ſolies chor6ographiques' a 
pen très de douleut de In mort de 
fon amant, M. Bontems, à declare 
que de fix! ſemaines elle ne pourroit 
gantribuer aux plaiſirs du public. 
3 Mlle. Baſſe, dahſeuſe des chœuts, 
peu connue par {es talens, mais très- 
digne de Leue par ſa conſtance he- 
roique ; ayant elle: meme engage ſon 
amant, M. Prevöt , à faire un mariage 
que ſa famille defitoit;, a refuſc tou- 
es les penſions uon vouloit lui faire. 


* 
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Ee 3,demande quien ehr 105 de {es 
ae $'elt retiree dans un cou- 
vent, ou, elle doit prendre, | le wile, 
ape une desen dien decidge, .,. 
radon w in- deten 
„ Lil, Lex comdiens redoubleng 
leurs ,effogis; pour, r6yſir, days leurs 
projets de ſe xchabiliter , rant « civile. 
ment, que Fanoniquement. : ils pte 
tendent avoir trouve des lettres pa- 
tentes de Louis XIII, qui les établiſ- 
ſent, valets-derohambre comediens du 
roi. M. de St. Florentin intereſſe 
forcemgur pour eux; , il S eſt charge 
d'un ;memozre qu'il doit lire. au 
| conſeil,. famedi ou dimanche 4 jour 
od doit ſe, rappotter ce grand pro- 
| ces. Mlle. Clairon, parle haut, & | 
fair, dependre 1a. neunte de cene 
condition. | 

. L'affaire des RAY ba a. &e. "rap- 


pores ces jours- ideal 5 jak A4 de 
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St. *Flotencin". 3 bon gba a 
mUmoire en faveut ae ces hiſttloris; 
S. M. des 14 Tebondde phraſe; Lr ur- 
recs : Je volk; A-Celle dit; 0 vous 
voulez en venir ; les comediens ne ſe- 

rome” anal Fol Mon regne gut ce 
gu "ils ont ett Jous belli de net pre 
deceſſaurs; on ne men purle n 
Le conſeil geſt rompu es,” 
; "Lp 12181 $22 ov 20] IT YOU, 

ls Mai. On a rn tha: it 
du toi 4 Tegard de M. le comte de 

Lauraguais. Ce ſeigueur, de retour 
de l' Angleterte depuis peu, eſt alle, 
ſuivant Voſage , faire fa"conr à Vet- 
Hailles. Le roi d' abord ne faiſoit pas 
grande attention à luĩ: i set i 
avancé, que S. M. a remarque-, '& 
lui a demande d'od il venoir? De 
P Angleterre , fire. — Ek ga *avet-vous 
ete falrerld? — Apprendre' d penſer. 
— tes chevaux', à reptis le rol. Cette 


a» 
aller regelt d autant pl 


plas de ſorce 
Gan la cbonſtumce; M. de Laura- 
guais ſe piquamt dere gramdconudiſ- 
ſeur en thevaitx , &c d apts lhiſtoite 
de HA cburſe , ily a quelques mo. 
14129 31/99, $4,401 jg 95H $16} * il « 
1 Derambre M. de Voltaite, dont 
le zele infatigable s eſti manifeſts 6 
utilement em faveut des Calas; ne 
ceſfe cb agiter toute Europe pour une 
famille 'tnforrance ; celle 
des Sirvens."N'fe-r&pant une lettre de 
ch grand homme à Mde. Geofftin, 
od il la ſollicite dexcitet la commiſe- 
ration du roi de Pologne pour ces 
proteſtans petfcares : elle "6ſt datée 
du % jtillet 1) %.. 
e Mousktes, Madame, avec unho, 
» qu ſeul de tous les tois dit ſa ebu· 
» konne à ſon mérite: vette voyage 
» vous fait non neur à tous deux Si j a. 
„vos de la fantè je me ſetois pte ſent 


+ 014,042.54: 2. 0008 
_ ):oltre./A votre {with Jg, ne peux 
| 9 mieux faite E ma cout 4 . M. & 
» 4 vous Madame, quen yons pro- 
v. ꝓoſant une bonner aufe, ʒ daignez 
» lice & faite lire au roi le petit eccir 
ei - joint, LMenmire, en  faveur, des 
» Siryens, |): dIdtgizstt oer 8. 
- +» Cen qui ſecontent les Simens, 
» &æ qui prennem en main leur cauſe, 
» ont beſein dete appay6s par des 
„ noms reſpsts.$.cheris,.. Nons ng 
demandons qu your: notre liſte 
„ honorte pat ces noms qui engour 
» ragent le public. Laide la plus ler 
 » ,gers(ſuffica. La gloite de proteger 
v l'innocence vaut 3% centuplg de ge 
„dun, Lon donne. L affaire dong il 
s agit ĩateéxeſſę le gente humain, & 
» C'eſt en ſon nom qu'on s adteſſe A 
„vous, Madame. Nous vous deytons 


* 


[9 
„ bon toi ſecoutit la vertu contte un 


v juge de village, && conttibuer 4 
„ extirpet 18 plus n e 
» tition r ⸗/ 
8 Dicdemine: 8 Geoffiins' et 

| 11 reſtee en atriere ; elle 4 tẽpondu 
AM. de Noltaite pat une lettre que 
nous venons de Ane en date 
du 28 juillet. n ne 

Dans Linſtant 1 que j ai 
v regu votre lettre, je at envoyce 
v au toi avec les cahiets qui laceom- 
v pagnoient. S. M. me fit Lhonneut 
» de m ectire ſur le champ le billet 
» que voici en original. Comme c eſt 
v· à vous, Monſieur, que je le dois, 
v je vous en fais Hhommage & le 
v ſacriſice. &. M. me fit dire que nous 
v lirions enſemble la brochute: S. M. 
v me la lut. Comme le roi lit auſſi 
„ parfaitement que vous ectivez , 


„ Monſieur, le lecteur & Vauteur 


4 (%% 
1 — une Journte de- 
. @ licieuſe. S. M. a ct bien touchde 
v du ſort der mallieureur pour qui 
» vous vous intereſſez. Elle m'a donn 
„de ſa poche 20 Yucars: Le roi a. 
v ſoupirè; Monſieur en liſant 1'en- 
v droit de votre lettre od vous paroiſ. 
». ſez regretter ravoir pu m'accom- 
» pagner. Vous avez vu des rois: eh 
» bien! Fame, le cœur, Feſpric & 
v les agremens de celui-ci aurotent 
v te pour votre philoſophie & votre 
„ humanice un ſpectacle intereſſant; 
„ touchant, agreable & peut tre 
» nouveau. Je payerai bien eher de 
v voir un roi qui toit celui de mon 
„ cœut, avant d' tre celui de Polo- 
y ge. La pre ſence reelle de ſa vertu, 
» de fa ſenſibilité , des charmes de 
» ſa ſociere & de fa perſonne, re- 
» muent mon cur bien plus vive- 
„ment que ne faiſoit le ſouvenir 


** 


ST | 
v dus jen gain conſerve ;.quoiqu'il £ 
„imba toujours pri ſent &:-allez 


» .foxtpaur me faire des | 
»;; grand» voyage. Cette douce nõur- 
», ture que je ſuis venue chercher 
5 entiment, va ſe changer 
— paut le reſte de ma 
v vie q quand il me faudra, ent quit - 
» tant ces lieus, prononcet le mot 
» Jamais. Je ferail de retour ches 
moi 4.la fin, 2 Vous a 
'» \rez la — de me faite Nee 
Monteur, 15 dois remettre 
—— joitidral le 
vdeniet de ja cu Seyes petſuads 
que ai la meme horrent que vdus 
„ pout de fahatiſme' & ſes effroyables 
» effett. Votte Humanité, vert zele; 
— pirent une auſſi grande ché- 
v ration / que la beaure de vorte eſe 
v prit, ſom étendue, Fimmenſité de 
v vos connoiſſances me cauſeut d ad- 
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( 4) | 
» ' wiratjon. La r6union de res ſetnis | 


„mens, me rend digne; Menficur; 
de vous louer Kide yous'teſpeRer; 
v S. Ma boulu garder la lettre ue 
» vous m'avez fair [ honneur:de'm'6* 
v ctire. Par ce ſacrifice que je fais au 
v roilʒ & pat celui que je vous fais de 
m ſon biller:, wbasideves ronnoltre 

„mon cœur : vos voyez qu pté- 
v fere ſes amis d lui weme. Uta e 
| Copic du BILL? « 4 S. 1 Polonoiſe. 


GYVEL S716] 


„ Jai ce e la letits que 
»! Yoluice vous gctit, laraifongui't'a- 
_ »\.Gfelſe Lamiricen fav eur de la jul: 
v rice, Quand je fersi unte ſtatue de 
» 'Vamitic je lui donnetai vos traits, 
Cette divi nit eſt meta de la bienfatr 
» ſences vous fires. la mien depuis 
» leng-tems, & votre fils ne uus re- 
u fuſeroit pas, quand meme ce que 
_ », Voltaire vous demanda ne: lhono- 


v retoit Pas autant. » 
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ANNEE M. Dec. LXVII. 
{rv of W050 b dnn, 359 50 

27 Janvier. Clairval, a eut de la 
comédie italienne, viyoit depuis 
| long-temps avec Madame de Stain- 
ville : ſon mati indigné du go de- 
ptavé de fa femme a obrepy, un. or- 
dre du roi „& vient de Venlever. & 
de la conduite lui · mẽme à Nancy. On 
a fait une deſcente chez | 'biſtrion , 5 
pour enleyer lettres & portraits, fi 


aucuns y toient On. aſſure que la 


veille de ſon depart , M. de Stainyille 


avoit trouve Mlle. Beaumenil de lo- 
peta, ſa maitreſſe,, entre les bras d'un 
jeune danſeur ,.d' autres diſent d'un 
officjer/aux gendes, +11; +2 
A propos de cette anecdate-, on 
cite un bon mot de Cailleau „ cama- 
rade de Claitval. Ce dernier, aflez 


— 
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inquiet de ſa poſition , conſultoit 


[autre pour ſavoir ce qu'il devoit 
faite. „M. de Stainville me menice 
» de cent coups de baron ſi je vais 
„ chez ſu femme: Madame m'en 
» offre deux cent, i je ne me rends 
„ pas 4 ſes ordtes; que faire ? Obæir 
„A la femme „pong Chilleau , iy 
n a cent * _ nA pagner, R 


1 


12 


30 Murter e Kune Lettre de 

deen . ts 5 maker 1767. 
8 12 ae % Brien , H Barevi 
de Girac J homme ils fubtique 4 
pour ſe dHaifer de ſes oeruparions 
pendant la tenue des rats, a en- 
treptis la conquite dune dame jeune 
& jolie, & de plus niece d'un de 
ſes confteres. Dans ſa pourſuite 
amoureuſe, dont il ne ſe cachoit aux 
yeux de perſonne , ſe trouvant un 


1 0 45 
jour ddte,detkte auen cette dame, em- 


port6'par. ſa paſſion, il la preſſe vive» 
ment & oublie la precaution. de met 
tre le verrauil. Le marti furvient;,. en · 
tre preciſementa L inſtant. du denone- 
ment: la dame ne per paint la tita; 
elle fe int que le: peclas lus: fait vid 
lenceiz elle: ſaute: fur: bepee: de ſon 
mari , & la plonge dans la cuiſſe 
du remeraire; N y avoir bien de quoi 
talentit ſon ardeur; iF (© recite con- 
fus, humilié, Toteille baſſe, & eſt 


oblige. de eber la chambre. Cette 
hiſtoire eſt aujouid hui publique, & 
on ne parle que:de FHadreſſe de Mde. 


de la M. .. qui a, dennö d H ͥ“ẽ;9 


de St. Brieux un coup: d'epce. dans la 


 - cuiſſe ſans endowmager_ fa. culore. 


TCette novuyelle: eſt. alles; juſqu' la 
cour. On dit que Mi lei prince de 
Conti en a r6joui le roi. M. leveque 
d' Orleans, très - ſerupuleux ꝑaur ! han- 


(46) 
neur de 'Vepiſcopar-;-a eru devoir''en 


Erice au iclerge afſemble-aux&rars, 
qui entrant dans le meme eſprit',”'a 
repondu que c toit une hiſtoire ca- 
lomnieuſe, & inventée 4 plaiſir. 
Malheureuſement on pretend que 
Monſeigneut en portera toute ſa vie 
la cicatrice een, * 1 * 


n, 5 © ith g 


+ we +4 


ar 'on pritend.,., 70 ＋ 0 Aiwa 0 


Gus Lon goite'tei (=) deplattiest, 
Ou pourrions. nous mieux drre? 
Tout y ſatisfait nos déſir r, 

Tout auſſi les fait naitre. „N.. ob 


S 7 nini, Ci. EST X19! L ws; RF 
N'eſt- ce pas ici le jardin 


10; ' Oh notre premier pere 
Trouvoit ſans ceſſe ſous ſa main 
Wren! 436 fe ne hy BUF 9 


eat, dine 
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Ne (@mmes nous pas ancor mie ux 
qu Adam dans fog boccage?: 
Il o'y voyoit que deux beaux yeux, 
Jen vois bien davantage. 241 


YI e jour ddlicieus7 . Beet 
Je yois auſli des pommes, N 5 
Fa es pour e charmer tous les yeux -, 


324 ie 911% 1101 
Et damner tous les hommes. 


„toe n' go! ingeins J vn 5 
Amis ! en yoyant tant are. 111 
Quels plaifirs ſont les nötres; | 
| Yans le pöché Adam, helas ! rn 

ini 
Nous en verrions bien autres. 


2 Ay 
Il n 'eut ay ne  feinme a avec luis , 


: Eacor ©eroir 1 nenne: * 15 
Ici j je, vois celle Tautrvi, i, F = 


Et fe ois as | mienge, (0 
91329 810 1173 479M ww 4 


Il buvoit'de Peav triſtement 
Aupres de fa compagne' j*! (© f 


— — —— 


Nous autres nous ehantons gaiement 
En ſablatit le Champagne. 
pingen 1 er | | 
OR Co —_—__—_ ö 
1095601 aer eier e ' 


© cee ddt 1101 * * 0 
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Si bon ec fait dans un repas A 
Cette obere au bon höonim >, 
Le gourmand ne nous auroit b. 


Dann pour une pemmel * 


2 Avril. Viv pi kai ire 
23 Mlle. Arndut Katz matbais vers 
ſur une querelleenre MM. de Villette 


1 


& de Lauraguais, od lion reprochoit 
entt autres au premiet le pëchè anti- 
phyſique, Wy" 4 texondu p. at re itre 


' * e be 21 
ſuivance : ADR; 
8) a WY 1115 29 aol” 


Mond, eur Panonyme | badin U 
On ne peut a avec plus Ehardielſe, 
De gaieté, de Alicsteſſe, 2 
\ Dire du mal de ſon \prochain, 2 


31 4 - 


Votre muſe aimable & legere 
rn 15 
Qui fandest sere fan waiment“ 
2 Payee eller, een galten 
. Recevez-ea-moa-gompliment;! . 


Mais pourquoi votre eſprit 8 
Für mo! egsyant fans Fagon , © 


Waccuſe-t- Z . 


Au 
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1 vrat eulte de Cupidon? 
Ave - vous conſulte' d 
Vous qui m'imputez ce mY 
Vous ſauries que de Phertfie * 
Je ſuis un peu moins eatichs. 
Charms de cet air de tendreſſe . 
Qui des amours flatte ratte 
Jai ſouhaité voir la priaceſſe 
Paſſer du th&itre au boudoir. 
Sur les tréteaux reine impoſante ; * 


Fa Fa, 


_ * 


% 


Elle eſt ce qu'elle repreſente ; -. 


by * on revient au naturel: _ 
Chez elle libre, impertinente, 


bs princeſſe eſt femme galante, = 


Gentil ornement de bordel. 


Out, ou, la reine Marguerite 


Leut aimde autant que ſes 3 | 
Elle en elt fait. fa favorite. 


On doit ſes, contes amoureux 
þ ſon penchant pour Ja e; $17 


lle aimoit les propos joyeux : 


Les plus gros lui plaiſoient le mieur; 5 


© penſoit comme der | 


be Fembompatyr 0rd 0 
C 


4 


| . (50) 
Je cherche un ſein, des globes nus, 
Une cuiſſe bien arrondi˖; 
Quelques attraits. 8 


Avec une telle momie 

Si j ai pourtant Gacrifis, | 1 

Au Dieu wide Poooe mares 
Me voila bien juftifie, | 

Ou je ne pourrai . ren. 


—_ 


I2 Avril. On eralte, on nſo tanſ⸗ 
met de bouche en bouche un mot 
ſublime du St. le Kain : Ceſt ſar la 
fin de Tannée dtamatique & dans 
les foyers qu'il a ers dir, On felici - 
toit cet acteur ſur le repos dont il 
alloĩt jouit, ſur la gloite & argent 
qu'il avoit gagads. „Quant à la 
» gloire, rõpondit modeſtement᷑ lac- 

v teur, je ne me flatte pas d'en avoir 
u acquis beaucoup ; cette ſorte de 
„ reécompenſe nous eſt conteſibe par 

» bien deg gens, & vous - meme me 

» la conteſtetieꝝ peut tre, fi je-you- 

by | 


(511 
„ lais Fuſt urper. Quant 4 argent, 
„je nal pas lieu d tre auſſi con- 
» tent qu'on le croĩtoĩt: nos parts 
» n'approchent pas de celles des Ita- 
„liens, & en nous faiſant juſtice, 
„ nous aurions droit de nous appt'- 
„ ciet un peu plus. Une part aux 
„ Italiens rend 120 4 25000 livres, 
„& la mienne ſe monte au plus 
„ à dix ou douze mille; » Comment, 
morbleu! (S Leria un chevalier de St. 
Louis qui Ecouroit le ptopos,) com- 
ment, morbleu ! un vil hiftrion neſt. 
pas content de douxe mille livres de 
rente, & moi qui ſuls au ſervice da 
roi, qui dors far un canon, qui pro- 
digue mon ſang pour la patrie, je 
ſuis trop heureux d obtenir too liv. 
de penfion. — Eh ! comptez-vous pour 
rien la liberte de me parler ain? 
reptend le bouillant Oroſmane. 


CY 
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18 Hole. LET TRE de Mademoiſelle 
 Daugni , 4 Madame Nam ſa 
A 2 1. : 


3 Patis, le 25 vue 1767. 


. « Ceſſez 2 ma chere ſœur, vos 
„ pourſuites auptes de mes ſupe- 
„ rieurs, pour m'arracher au chearre, 
* Je wai embraſſe cet tat qu avec 
„ reflexion , & ſur vos refus perſe- 
„ verans de me fournit les ſecours 
„ dont j avois beſoin pour en pren- 
„ dre un autre, Si vous vous étiez 
„ ſouvenue alors que vous eriez ma 
„ ſcur, vous ne rougiriez pas de 
„ rette aujourdhui. Si votre amour- 
» propre ſouffre , c'eſt à la durete 
„de votre cœur qu il faut vous en 
„ prendre. Je ſuis pourtant encore 
» aſſez bonne pour venir à votre 
" ſecours & conſoler votre orgueil 


» 


» 


9 


35 


5 


4 
* - 


' 
= 
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> humilik. Sachez qu'il n'y a pas 
une ſi grande difference de vous 
1 moi. Nous ſommes toutes deux 
filles d'un homme 4 talent; vous 
avez enfoui les vötres, je fais 
valoir les miens : vous vous repo- 
ſez ſur ceux de votte mati; vous 
ignorez que c'eſt un archireQte 


mediocre qui gagnera plus d' ar- 


gent que de reputation. Moi, j'ai 
cree la mienne, & cherche 4 per- 
petuer un nom connu dans la 
muſique, Le public a daigné ap- 
plaudir 2 mes premiers eſſais; il 
me ſoutient, il m' encourage, & 
peut- tre meriterai-je un jour les 
eloges qu'il m'accorde aujourdhui 
par indulgence. Vous ne ſerez ja- 
mais qu'une bourgeoiſe bien coſ- 
ſue , bien étoffèe, bien ennuyce 


dans le cercle étroit de vos co- 


reries obſcures. Une actrice cele- 
1 


„ 
.» bre roule dans une ſphere bril- 
„ lante, qui s' tend 3 meſure que 
v ſes talens ſe deyeloppent. Mon 
» nom ſera imprime dans les nou- 
» velles publiques, dans la gazette, 
» dans le mercure; le vötte ne le 


v ſera, pour la premiere & derniere 


» fois, que dans votre billet d'en- 
» terrement. Eh! ne me parlez pas 
» de meurs ; vous autres honneres 
„ ſemmes , 3 ſonvent ſonner 
„bien haut un état qui les ſuppoſe , 
„ pour en pouvoir manquer plus 4 
„ votre aiſe; vous nous les dect- 
„ der depravces au contraire , aſin 
„ dautoriſer une difference plus ex- 
» térieure que réelle. Au reſte , 
„Mlle Doligny, à la comédie fran- 
» caiſe, nous venge bien: trouvez , 
„ ſi vous pouvez, dans toute votre 
» bourgeoiſie , une vertu plus nette, 
» plus Eprouvete , plus reconnue. 


( 350 
„ Reſte ce malheureux prcjugt Gin. 


„ famie: qui dit préjugé a déjd re- 
„ pondu. Bien plus, il eft derrair 
„ Chez les grands & chez les philo- 
„ ſophes ; il eſt encore enracinE 
„ dans le peuple: peu nous importe, 
„ nous ne frayons pas avec lui. En 
„ un mot, trouvons- nous toutes 
„deux 4 Villers - cotetets, ou au 
„ Palais-royal , vous reconnoitrez la 
„difference qu'un prince fait de Ja 
» femme de ſon atchitecte, à une 
» actrice dont les talens ont le bon- 
» heur de lui plaire & de Vamu- 
» ſer. Je vous laifſe detriere ce pa- 
„ rallele, & me retranche der- 
„ tiere le mur de ſeparation que 
„ vous avez pretendu (lever entre 
„ NOUS, Adieu, ma chere ſœur, 


„ n'ayant plus rien de commun, 
» puiſque vous le voulez : mais, 


D . vos mauvais procedes , 
C4 


(360 
„ vous ne ſortirez pas de mon ceur, 
„ & c'eſt peut- tte le premier mo- 


» ment où je .m'apercoive. 1 ſoit 
* "PP: vente, eee." p 5 iz 


11 e CHANSON 5 hb le jeu 
de Whisk, par M. de Pl An NE, 
far Fair: An ne voild- . il Pau- | 
bee e ** : 

: LA 9 
Whisk aimable, Wiek . 
Tu charmes ma bergere; 
I faut que tu ſois amuſant, 
On te joue a Cythere. | 


> » ro 
0 N 8 40 


a marche eſt celle des amours : $i. A 
Le ſecret t'environne. 

C'eſt le e6t6 du cœur toujoury 
Qui dirige la donne. 


e peut te regurder no noir, 
Par juſte antipathie z| 

; er qui ne falt que ſon devoir 

| Chez toi perd la partie. 


od 


7 = 


De la retourne tout depend 4 N 


Belles, pratique ma legon, | 


on w obtient ee triomphe heureux, 


(9). 


Tes tableaux offrent à nos meurs 


Des traits philoſophiques; 
Le haſard donne les honneurs , 
Le ſavoir fait les triques. 


Apprenons 4 nous taire ; 


On tate, on invite, on'gentend 


- Avec ſa partenaire. 


5 


Employez Fartiſce; 
Moins on montre ſon ſingleton , © 
Plus il rend de ſervice. 07 en 


Al de plaire A8. i, ö 


Ayez quelque renonce;; 4 


| 5 Au point de huit on fait un eri 


Bien digne de ripoaſe. , x M 


TRASH EL &#> 4 


4 Nes b 1 


Mettez chacun du votre; h 


. 4 
. 


Qu en entrant Fun dang Tautre. 1 
8 793 3010 '2 


neten mire; pharez, + 
Cs 
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De paphos ul Tuſege: 
Apràs le robe retiree ; 
erer 0 orga 


18 Oftobye. Il vient de fe paſſer 
une aventure ttès - comique & très- 
vraie. Un particulier revenam du 
grand Caite, a rapportẽ une momie 
comme un objet de curioſitè pour 
orner un cabinet. Paſſant par Fon- 
tainebleau, il a pris le coche d' eau 
de la cour pour fe rendrg 4 Paris; 
mais, par oubli, en faiſant tranſ- 
porter ſes bagages „il a laiffe la 
boite qui contenoit la momie, Les 
commis ont ouverte , ont cru y 
voir un jeune homme Etouffe 4 deſ- 
ſein , ont tequis un commiſſaire, 
qui $'eſt rendu Tur les lieux » Avec 
un chirutgien © auſſi | Ignorant 7 lui. 
Us ont dreſſe procès- verbal, & or- 
donné que le cadavte ſetoit porté 4 


(59) ö 
la" Morgue, pour' y etre expoſe & 


u par ſes parens ou autres, 
& qu'on informeroit contre les au- 
teurs du meartre. Cela a excit6 une 
grande rumeur dans le peuple, in- 
digné de Patrocire du crime , dont 
on Fa inſtruit , & ſar lequel on a 
nelles les unes que les autres. Le 
propribtaire de la momie s ctant 
apercu de fon-ctourderie , a retourne 
au coche riclamer ſa boire. On La ar- 
Ter, on Fa conduit chez le com- 
e qu u 2 rendu bien hot 
teur, en lui d&monrrane fa bevue, 
fon ipnorance. Pour retirer de la 
Morgue le cadavre pretendu, il a 
fallu ſe pourvoir pardevant M. le 
hieuteuant- criminel; ce qui a rendu 
eres · publique cette hiftoire , qui 
fair Ventretien de la cour & de la 
ville. | 


"3 


08 


r 
„ Novembre. Madame Bontems; 5 
veuye du premier valet · de · cham- 
bre, femme jolie, capticieuſe, & 
répandue dans un grand monde, 
A regu, il y a quelques jours, par 
la petite poſte, une lettre; od un 
inconnu, qui ſigne le chevalier de 
Vettumne, lui fait une declaration 
damour, & lui promet deux mille 
cus de penſion, fi elle veut ſeule- 
ment aller a 1 opera le plus ſouvent 
qu il lui ſera poſſible & regatder 
dans le parterre en entrant. Il aſſure 
qu il va ſouvent a: ce ſpectacle, & 
qu'il ſera content de cette marque 

e bienveillance. I! envoie 500 liv. 
en conſequence, pour le premier 

| mois dlavance, & ainſi de ſuite. 
Madame Bontems, au lieu de 
jerer la lertre au feu, de remettre 
les cinq cens livres au cure de la 
paroiſſe, de garder un profond ſilen- 


(6) 
de ſur cette aventure & de laiſſer ſe 
mor fondre dans le parterre de l'opera 
ce bizarre ſoupirant, a port la lettre 
& Vargent chez M. le lieurenant-gene- 
ral de police, a exigs des recherches, 
& a fait un grand quanquan; es qui a 
donne de la publicité a ſon hiſtoire > 
& 72 couverte 4 det. - 795 


* We On conte une hif- 
totiette qu on pretend tre arriv6e 
recemment à Mr. Marmontel, & 
qu'il nie comme de raiſon. Cet au- 
teur s Etoit rendu le premier dans 
une maiſon de campagne chez une 
dame qui venoit de tetiter ſa fille 
du couvent. C'etoir une veuve ſeule 
& qui n'avoit pas un gros ménage. 
A Tarrivée de cet homme ctlebre, 
non attendu 3 & plus encote ſur Pan- 
nonce qu'il lui donne de Madame 
Gaulard: & ſa compagnie, qui vont 


(6) . 
— elle le quitte pour donnet 


— des ordres; elle lui demande la 


permiſſion de s abſenter quelques 
minuttes ; elle recommande d fa 
fille d' entretenir Monſieur, & de 
faite les frais de la converſation 
elle ſort. La demoiſelle (toit jolie, 
& agnès plus qu'on ne Veſt ſans 

doute quand on ſort de beaucoup 
de couvens. Quoi qu'il en ſoit, le 
fieur Marmontel $s'evertue , o. 
blie, profice de. Vinnocence de la 
jeune perſonne & devient fort en- 
treprenant. Sur ces entrefaites, la 
mere revient , fait ſes excuſes 4 
notre academicien-, lui témoigne 
ſes regrets de avoir laiſſe , dit 
qu'elle craint qu'il ne fe, ſoit en- 
nuye; il répond, proteſte, jure que 
point du tout, que Mademoiſelle 
fa fille a de Veſprit comme un ange, 
qu'il S'eſt fort amuſe; ſa mere ſe 


5 (% 

retourne vers elle, tüämeigne 2 fa 
fille combien elle ſouhaiteroit que 
cette effuſion ne fut pas affaire de 
 policeſle.... M. Marmontel ripoſte 
de nouveau qu il n'y a rien de plus 
vrai, qu'il a eu beaucoup de plaifir. 
La petite, impatiente, repond vive- 
ment : i ment, maman, il ment ; 
le beau plaifir de manier le cul des 
gens avec des mains froides comme 
glace... On ne peut entreprendre 
de depeindre Verar de la mere & du 
| fieur Marmontel; it n'attendit pas le 
compliment qu il en & remonta 
1 en voiture. 


| 1 m 11 i remps en 
temps de petites hiſtoriettes, dont les 

oififs s'emparent avec avidité; elles 
ſervent d'alimens aux converſations: 
chacun ſe les tranſmet avec plus ou 
moins de graces; mais 4 force di ette 


« | 
75 a», \ 
8 
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plies & teſſalltes ," elles acquie. 
rent un air de vérité, & ſe perp6- 
tuent juſqu à ce qu il ſuccede quel- 
que choſe de nouvead. L'aventure 
du capucin de Meudon petit etre 
miſe au tang de ces contes frivoles , 3 
quoique bien des gens l'atteſtent. 
- Ce capucin etoit un frere quereur 
qui revenoit dans ſon couvent avec 
ce qu'il avoit de poiſfon pris; un 
voleur Varrite, & lui demande, le 
piſtoler ſur la gorge, la bourſe ou la 
vie. Le moine fait ſes reptéſenta- 
tions, lui declare que c'eſt rirer ſa 
poudre aux moineaux ; qu'un homme 
de. fa robe n'a pas grand choſe 3 
donner: l'autre inſiſte, Tui fait vui · 
der ſes poches, ſes gouſſets, ſa tire- 
lire, forme une capture de 36 liv. 
& Sen va, Le moine le rappelle, lui 
dit, « Monſieur, vous me paroiſſez 
v mettre bien de Phumanite dans 


0 

v votre procede; e þ un ſer- 
„ vice: je vais tentrer dans mon 
» couvent; j'aurai beſoin de juſti- 
» fier que j'ai été vole, ou je cours 
» riſque d'eſſuyer un chitiment plus 
» cruel que la mort; tuez- moi, ou 
„ fourniſſez- moi quelqueexcuſe. e 
» Pere, que faut: il faite? .. Tirez- 
» mol votre piſtolet dans 1 en- 
v droit de ma robe, que je puiſſe 
» prouver avoir fait quelque defen- 
» ſe...." Volontiers; étendez votre 
» manteau. » Le voleur tire. Le ca- 
pucin regarde. & Mais il n'y paroit 
v preſque pas... C eſt que mon 
» piſtolet n toit charge qu'a pou- 
» dre; je voulois vous faire plus de 
v» peur que de mal.. . Mais vous 
» n'avez point Tamres armes ſur 
„ vous ?. . Non... . » A ces mots le 
capucin lui ſaute au collet. « Coquin! 
v nous ſommes donc 4 armes éga- 
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v les? v Ce moins étoit grand, gros 
& vigouteux; il tertaſſe le voleur, 
le toue de coups, le laiſſe pour mort 
ſur la place, reprend ſes 36 liv. & 
un louis en outre, & revient ttiom- 


phant dans ſon couvenyt 


„ 
ANNEE M. DCC. LXVIII. 


24 Janvier. On parle beaucoup 
d'une belle action de Mlle. Gui- 
mard , la premiere danſeuſe de lo- 
pera. Cette actrice, tres-celebre par 
ſes talens, ayant eu un rendez-vous 
dans un fauxbourg iſolé, avec un 
homme dont la robe exigeoit le plus 
grand myſtere, a eu occaſion. d'y 
voir la douleur, la miſere & le di- 
- ſeſpoir r&pandus dans le peuple de 
ce canton, 4 Voccaſion des fronds 
exceſſifi. Ses entrailles ont Et6 Emues 
d'un pareil ſpectacle, & des denx 
mille cus, fruit de fon iniquité, 
elle en a diſtribut elle-meme une 
partie, & porte le ſurplus an curt 
de St. Roch, pour le meme uſage. 

On ſera ,peut-erre ſurpris qu il y 


5 
ait un homme aſſez ſot pour. payer 
auſſi cher une ſemblable entre vue. 
On le ſera moins quand on ſaura 
que Mlle. Guimard eſt entretenue 
par M. le marẽchal prince de Soubiſe, 
dans le luxe le plus Elegant & le plus 
incroyable. La maiſon de la ctlebre 
Deſchamps, ſes ameublemens, ſes 
Equipages n' aprochent en rien de la 
ſomptuoſitè de la moderne Terpſi- 
chore, Elle a trois ſoupers par ſemai- 
ne: Pun compoſe des premiers ſei- 
greurs de la cour, & de toutes ſottes 
de gens de conſideration : Pantre , 
dartiſtes , de ſavans, qui viennent 
amuſer cette muſe , rivale de Mde. 
Geoffrin en cette partie: enfin, un 
troiſieme, veritable orgie, on ſont 
invirees les filles les plus ſẽduiſantes, 
les plus laſcives, & od la luxure 
& la debauche ſont portees a leur 
comble. 
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12 Fevrier. On raconte. un tour 
Feſcroc arrive rẽcemment, & qui 
ſeroit très - amuſant $ i etoit ajuſtE 
au théätre. 

Quatre grivois , ak faire fran- 
che lippee, vont chez Aubry, & ſe 
font donner une .chere en gras , 
qu ils n 'avoietr point envie de payer, 
Apres le repas on demande la carte. 
Le gargon vient : on commence par 
lui donner un &cu pour boire; en- 
ſuite grande conteſtation à qui ſera 
'Amphytrion de la fete. Chacun veut 
defrayer ſon camarade, Enfin , l'un 
d'eux 8'Ecrie : « Meſlieurs , nous ne 
» finirions. pas ; donnons le choix au 
» haſard : habillons ce gargon en 
» Colin-Maillaru » tenons-nous cha- 
vy cun à un coin de la chambre, & 
» celui qu il touchera de ſon plein 
» gre, ſera le payant. » Le garcon 
admire leur generoſits & leur gaiets, 
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On lui bande les yeux, puis * 


cun s Eclipſe Pun aptès Vauire , & 
der ce qu'il peut d'argenterie. 
Cependant le gargan ſe .demenoit 
comme un andabate; il ſe laſſe enfin, 
il crie, il appelle: le maſtre monte: 
le premier le ſaiſi par le bras, 
comme celui qui devoit payer : le 
maitre ne ſait ce que cela veut dire; 
il croic ſon gargon fou: bref, 10 
tout $'Eclaircir, & le traiteur en eſt 
pour ſon repas, ſes couverts , &c.. 


14 Mars, Mlle. Grandi , danſeuſe 
en double. de Vopera , & figurante , 
d'un talent mediocre, & d'une figure 
tres-ordinaire , ſe plaignoit, il y a 
quelques jours, ſur. le theatre de 

r opera , d'avoir perdu un amoureux 
| qui lui avoir donné mille louis en 
cing femaines, Un des ſpectateurs 
lai dit quelle toit faire pour rem- 


_— 
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placer aiſtmen cette pette. La de- 
moiſelle repond que cela ne ſe repare 
pas fi facilement : elle ajoute qu'en 
tout cas elle ne veut point d'amant 
à moins Fun carroſſe & deux bons 
chevaux, avec au moins cent louis 
de rentes aſſurtes pour les entrere- 
nir. La converſation tombe. Le len- 
demain il arrive chez Mlle. Grandi 
un magnifique carrofſe , attele de 
deux chevaux. Trois chevaux ſuivent 
en leſſe , & Ton trouve 130,000 liv. 
en eſpeces dans le carroſſe. On ne 
dit pas encore le nom de ce ma- 
nifique perſonnage , bien digne d' etre 
inſcrit dans les faſtes de Cythere. 
On aſſure étranger, ce qui eſt in- 
jurieux pour la galanterie franpaiſe. 


30 Mars. Longchamps, cette pro- 
menade fott en vogue dans les jours 
418 * I ſainte, a commence 


* 


2 


ay 

a:$Fquyrir hier avec toute Paffluence- 
que promettoit la beaurd du jour. 
| Les princes , les grands du royaume 
Y ſont rendus dans les Equipages 
les plus leſtes & les plus magnifi- 


ques. Les flles y ont brillé à leut 
ordinaire; ; mais Mlle. Guimard, la. 


"Y 


belle damnde „comme Vappelle- M. 


Marmontel dans ſon epitre peu ca- 
tholique, a attiré tous les regards 
par un char d'une Elegance. exquiſe, 
tres-digne de contenit les graces de 
la moderne Terpſicore. Ce qui a 
ſur- tout attire l attention du public, 


ce ſont les armes parlantes qua 
adopts cette courtiſanne ctlebre. Au 


milieu de Tecuſſon ſe, voir un 
marc dot, doi ſort un guy de 
chene; les graces fervent de ſup- 
ports, & les amours couronnent le 
cartonche. Tout eſt ingenieur dans 


cet ewbleme. deni n aral al © 
15 Avril, 


>, 
"» 
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M. de Conflans plaiſanta ſon Emi- 


nence ſur ce qu'elle ſe faiſoir, por-, 
ter la queue par un cheyalier de 
St. Louis. Le ptélat cepliqua que 
' c'&toit_ un uſage; qu il avoit tou- 
jours eu un gentilhomme pour cau- 
dataite; « & le predéceſſeur de ce- 
» lui- ci, qui plus eſt, ( ajouta- t- il) 
» portoit le nom & les armes de 


» Conflans, — Il y a long temps, 


v en effet, . ( repliqua l'autre avec 


» gaieté) il y a long: temps qu il 
» ſe trouve dans ma famille de 


» pauvres heres , dans le cas de 


» tirer le diable par la queue. „ 


Son Eminence deconcertee eſt deve- 


nue la riſèe générale, & a ere ſi 
furieuſe ,: qu'elle a exige, de Mde., 


la gouvernante , qu elle ne regt 
| 5 


16 Avril, M. le cardinal de Luy- 
nes ſe trouvant ces jours - ci chez 
Madame la ducheſſe de Chevreuſe, 


1 
| 
| 
ö 


VV 
plus chez elle cet homme à bons 
mots. 55 . 


7 Mai. Il court une hiſtoire auſſi 
plaiſante que vraie ſur M. Barthe | 
poëte Provencal , auteur des Fauſſes 
infidelites , & plus propre, à ce qu il 
patoĩt, à manier la plume que Vepee. 
Ayant eu une querelle littéraire, 
dans une maiſon, avec M. le mar- 
quis de Villette, la diſſertation a 
degenere en injures, au point que 
le dernier a deſiẽ l'autre au combat, 
& lui a dit qu'il iroit le chercher 
le lendemain matin à ſept heures. 
Celui-ci rentre chez lui, & livre 
aux reflexions noires de la nuit & 
de 4a ſolitude, n'a pu tenit à fes 
craintes & à toutes les hotteurs qu'il 
enviſageoit pour le lendemain. Il eſt 
deſcendu ' chez un nommé Solier, 
médecin, homme d'eſprit & face 
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tleux, demeurant dans la meme 
maiſon , tue de Richelieu, & lut 
a expole ſes perplexires & demandẽ 
ſes conſeils.. . .. « N'eſt-ce que cela? 
v je vous tiretaĩ de ce mauvais pas. 
„ Faites ſeulement ce que je vous 
» dirai. Demain matin , quand M. 
„de Villette montera chez vous, 
u donnez ordre à vorre laquais de 
„dite que vous @tes- chez moi & 
» de me Vamener. Pendant ce temps 
„ cachez-vous ſous votre lit. » Bar- 
the veut tepliquer. Ne craignez 
„tien, encore un coup , & laiſſez- 
» moi vous conduire. » Le lende- 
main on introduic M. de Villette 
chez M. Solier , ſous pretexte d'y 
4 11 
» n'y eft pas; mais que lui veut 
» M. le marquis? » Apres les dif- 
ficultés otdinaires de s expliquer, il 
conte les taiſons de ſa viſite. « Vous 

p Dz 
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» ne. ſayez donc pas, M. le mar- 
„ quis, que M. Barthe eſt fou? c'eſt. 
» moi qui le traite , & vous allez 
» en voir la preuve v»... . Le mé- 
decin avoit fait tenir prers des cro- 
cheteuts. On monte, on ne trouve 
perſonne dans le lit 3 on cherche 
dans tout l'appartement. Enfin M. 
Solier, comme par haſard; regarde 
ſous le lit; il y decouvre ſon ma- 
lade .. . Quel ate: de démence 
v. plus decide? » On len tite plus 
mort que vif. Les crocheteurs ſe, 
mettent à ſes trouſſes, & le fuſti- 
gent d' importance, par ordre de 
Feſculape. Barthe eronne de cette 
myſtification , ne fait sil doit fe, 
taire ou ctier. La douleur Vemporte, 
il fait des hurlemens affreux. On, 
apporte enſuite des ſeaux d'eau , 
dont on arroſe les plaies du pauvre 
diable ; puis on Teſſuie , on le re- 


* 
«% „ 
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couche, & ſon adverſaire '&mert 


veille ſe frotte les yeux, a peine. A 
croire tout ce qu'il voir , mais ne 
peut diſconvenit que ce poëte ne 
ſoit vraiment fou: il s'en va en 
plaignant le ſort de ce malheureux. 
Du reſte, M. Barthe a trouvé le 
remede violent, ſur- tout de la part 
d'un ami, & ne prendra vraiſem 
blablement plus M. Solier 85 I 
guerir de ſes folies.” | 


11 Holt, Un Leeds * pro- 
menant aux Tuileries; il y a quel- 
ques jours, un inconnu l'aborde, 
le ſalue, & lui dit qu'il a des choſes 
importantes 2 lui communiquer dans 
un tere-a-tere, Le premier s carte 
de ſa compagnie & reſte ſeul avec 
PFerranger. Celui-ci lui declare qu'il 
ſe connoir à l'avenir, & qu'il lui 
voit ſur ſa phyſionomie les choſes 
D3 
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les plus heureuſes à lui apptendre, 
& qu'il ne doute pas qu'il lui ſache 
gre de ſon attention. L'autre foible 


&& cr6dule ſans doute , ſe livre 4 


la charlatenerie de cet impoſteur , 
qui, aptès les ſimagrées ordinaires , 

apres avoir viſitè ſes mains, obſerve 
rous les traits du viſage du patient, 
lui étale & lui pronoſtique une lon- 
gue ſuite de proſperites. La dupe en- 
chantee , remercie fort le devin, lui 
donne un écu de fix livres, & s'en 
va fort content. Le Bohemien pique 
d' avoir fait autant de frais pour une 
ſi legere recompenſe , rappelle cet 
homme, lui ajoute qu'il y a quelque 
choſe qu'il ne lui a pas dit, parce 
que ce n'eft pas un; Evenement auſſi 
| heurenx que les autres; que toute 
reflexion faite, il eſt pourtant eſſen- 
tiel qu'il en ſoit prevenu, pour y 
rem dier, s il eſt poſſible. Il lui con- 
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firme alors toute la bonng fortune 


dont il Va flatte; mais il lui annonce 
qu'il aura, 4 trois epoques differen- 
res tres-prochaines , trois acces de 
convulſions, dont le dernier ſera ſi 
terrible, qu'on ne peut ſavoit s il 
en rechappera ; que Sil eſt aſſez heu- 
reux pour en revenir , il entrera dans 
un cours de felicires qui durera le 
reſte de ſes jours. Le pretendu ſor- 
cier quitte à ces mots le pauvre 
diable, & part comme un trait. Ce 
malheureux frappt ,, retourne à ſes 
amis, auxquels il raconte ſon aven- 
ture: ils veulent en vain le raſſurer ; 
il revient chez lui dans une conſter- 
nation dont il ne peut ſe remettre, 
& apres avoir eu ſucceſſivement les 
deux acces de convulſions pronoſti- 
ques , il entre dans le troiſieme, fi 
terrible, que tous les médecins ny 
peuvent rien. On a tecours 4 M. 
D 4 
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petit, philoſophe encore plus que 
médecin, & qui joint a de grandes 
connoiſſances de l'anatomie n les ta- 
lens d'un mime conſomme. D'après 
expoſition de l'trar du malade , il 
ſe diſpoſe à jouer une farce, dont 
il attend plus de ſucces que de ſes 
remedes. Il ſe revert de tout Vappa- 
reil d'un Bohtmien ; accouttement 
ſingnlier, longue barbe , extérieur 
mal-propre , „ baguette à la main, 
rien n'eſt omis, & stant bien mis 
au fait de toutes les circonſtances de 
Faventure, il ſe tend chez le con- 
vulſionnaite, auquel il en impoſe 
d'abord par fa hardieſſe & Peralage 
de ſon érudition. Il Econte le recit 
du malade ; il convient de l'habileté 
du devin qui lui a predit ſa mala- 
die; mais ce n'eſt encore qu'un Cleve 
dans Vart de la négromancie, & il 
n'a pu voir tout ce qu'un plus grand 
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matte peut - decouvrir. . II fair alors 
montrer au malade ſa main; il lui 
TEpere tous les heureux pronoſtics du 
premiet ſorcier; il en ajoute dau- 
tres ; enfin, il en vient aux ſignes 
diagnoſtiques des convulſions , & 
aptès bien des recherches, il trouve 
qu'elles ne ſeront pas mortelles. Il 
dit cela avec tant d'emphaſe & de 
confiance, qu'il frappe imagination 
du malade : il lui-preſcrit quelques 
remedes ſimples, auxquels il joint 
quelques formules preciſes & bi- 
zartes, qui annoncent toute la pro- 
fondeur de ſon art. Bref, apres avois. 
fair quelques viſites à cer hypocon · 
dre, il ranime ſon efpoir au point 
de faire ceſler les accidens funeſtes qui 
Eroient ſurvenus. Il [ut adminiſtre quel 
que doſe de gaiete de tems 4 autre, &. 
le guerit radicalement, au point que 
homme eſt comme à ſon ordinaire 
D5 
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Les docteurs moroſes ont voulu 
critiquer la conduite de M. Petit; ile 
ont pretendu qu'il avoit avili ſa pro- 
feſſion pat un role indecent & mal- 
honntre , comme ſi leur premiere 
ſcene n'eron pas de guerir, & ſi le 
plus habile medecin n ttoit pas celui 
qui emploie le moins de remedes ! 
Cette cure fait infiniment d'honneur 
au moderne negromancien auptès des 
philoſophes & des amis de Thuma- 
nite. I 


11 Octobre. M. Bernard, ſecretaire 
du commandement de Choiſy , & 
appele par excellence, le. gentil Ber- 
nard, nom que lui a donné M. de 
Voltaire, & qui lui eſt teſtè, a ob- 
tenu du gouvernement un terrein 
qu'il a approprie avec beaucoup de 
| govt & d'tlegance, II a fait des de- 
viſes en vers pour toutes les pieces 
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de cette -agreable maiſon. En voici 
deux qui patoiſſent les plus propres 
a caraQeriſer les mœuts & le goũt 
du maitre. Au- deſſus d'une glaciere 
_ 1] a fait arranger une eſpece de par- 
naſſe, & a écrit au bas le quatrain 
ſuivant: 


Sous cette volte ſouterraine 
Les cceurs froids, les auteurs glaces, 

Sont avec la neige entaſſes, 

Et ma_glaciere eſt toujours pleine. 


Au-deſſus d'un boudoir ddlicieux 
il a mis: 1 63 


Hahitons ce petit eſpace, 

Aſez grand pour tous nos ſouhaits; 
Le bonheur tient ſi peu de place 
Et ce dieu n'en change jamais. 


Tout le reſte r&pond à cette aima- 
ble philoſophie , & fait de ce {6jour 


un lieu riant & voluptueux. 
i 
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22 Decembre. On parle beaucoup 
de la taille ſuperieute & de la vaſte 
cotpulence de Venvoye. de Maroc, 
paſſant ici pour aller en Hollande. 
Les talens caches de ce fortune mu- 
ſulman repondenr à ce bel extérieur, 
fi Ton en croit le bruit des couliſſes 
& des ruelles. On cite des filles qui 
ont regu vingt-deux fois dans- une 
nuit les embraſſemens de ce favori 
de Mahomet. Une telle renommee 
le rend encore plus tecommandable 
dans cette capitale; & les femmes 
en le voyant ne demandent point, 
comment peut-on étre de Maroc ? 
mais elles $'ecrient. : ah ! qu'on eft 
heureux d'etre de Maroc! 


* . 
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ANNEE M. DCC. LXIX 


23 Fee 11 cout des couplers 
tr$5-delicats & tres- ingénieur, ou la 
ſatyre a pris le ton des graces, & 
paroit s' embellir de leur pature; ils 
ſont recherches & feront anecdote 
par le point hiſtorique qui les conſ- 
ratent : ils ſont ſur Pair: Vous qui 
vous mogquez par vos rim. 


Liſette , ta beauté ſeduit 
Et charme tout le monde. 
En vain la ducheſſe en rougit 
Et la princeſſe en gronde; 
Chacun ſait que Venus naquit 

De Vecume de onde. 


En vit-elle moins les dieux | 
Lui rendre un juſte hommage, | 
Et Paris, ce berger fameux, 
Lui donner Vavantage, ©. 


1 
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Meme ſur la reine des cieux 
Et Minerve la ſage l 


Dans le ſerrail du grand-ſeigneur 
Quelle eſt la favorite! | 
Ceſt la plus belle au grè du coeur 
Du maſtre qui Lhabite: 
Ceſt le ſeul titre en fa ſaveur, 
Er c'eſt le vrai merite. 


14 Avril. Le roi faiſoit compli- 
ment à un ſeigneur de la cour ſur le 
bel habit qu'il avoir pour le gala in- 
dique au jour des noces de M. le duc 
de Chartres; il en admitoit le goùt, 
elegance & la richeſſe: ak! Sire, 
cela ſe doit, lui repondir-il. 


13 Aoũt. On rit beaucoup à la cout 
d'une plaiſanterie que s eſt permiſe 
M. le duc de Choiſeul envers M. I'evee 
que d' Orleans, à un ſpectacle parti- 
culier que donnoit chez elle Mde. la 
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comteſſe d'Amblimont. Outre ces 
miniſtres & autres petſonnes de la 
plus grande diſtinction, il 7 avoit 
pluſieurs prelats. Avant la comedie, 
M. le duc de Choiſeul avoir preve- 
nu quelques actrices. Deux $'croienc 
pour vues d habits d'abbe; elles fe pre- 
ſenterent dans cet accoutrement à M. 
de Jarente. Ce prelat n aime pas en 
general à rencontrer de ces eſpeces 
ſur ſon chemin, patce qu'il ſe doute 
bien que ce ſont autant d'importuni- 
tes 4 eſſuyer. Ceux-ci pourtant, par 
leur figure interefſante , aitirerent 
ſon attention; ils lui adreflerent leur 
compliment, ſe donnerent pour de 
jeunes candidats qui vouloient ſe 
conſacrer au ſervice des autels, fe 
renommetent de la protection & 
meme de la parente de M. le duc de 
Choiſeul qui n etoit pas loin & 
meme vint appuyer leurs hommages 
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' & leurs demandes. Le cœur de Pee | 
que d' Orléans Satrendrir par fympa- .. 
thie ſans doute; il promit des J 
veilles, & par une faveur inſigne , 
ne put ſe refuſer à donner l'accolade 
A ces deux aimables ecclẽſiaſtiques. 
Quelle ſurpriſe pour le prelar, lorſ- 
que pendant le ſpectacle il apergut 
ſar le theatre deux figures qui reſ- 
ſembloient beaucoup a celles qu'il 
avoit embraſſtes ! Son embarras gac- 

crut par une petite parade ou il fut 
_ oblige de ſe reconnoitre. On y pei- 
gnoit adroitement ſon caractere. Enfin 
des couplers charmans le mirent ab- 
ſolument au fait. Il ſe prera de la 
meilleure grace 4 la raillerie. Les 
abbes redevenus de jeunes filles très- 
jolies & tres-aimables , ſe reptoduiſi- 
rent avec toutes ſortes de graces & 
de minauderies. On lui rendit les 
baiſers qu'il avoit donnes. Cela fit 
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T entretien du ſouper. On s'troit pro- 
mis entre ſoi de ne point reveler les 

| ſecrets de l'egliſe , & d'en faire un 
myſtere aux profanes ; mais il fe 
trouve toujours des indiſcrets qui 
niont pas ſcrupule de manquer a 
leur ſerment, & I hiſtoire perce de- 
puis quelques jours dans le public, 
Tout le monde reconnoit-l4 la gaieté 
fine du miniſtre, qui a beſoin de ſe 
derober quelquefois 4 ſes importan- 
tes & penibles occupations , & de ſe 
derider le front, pour les reprendre 
enſuite avec plus d'ardeur & de pa- 


triotiſme. 


19 Aolt. II y a quelques temps 
que M. le prince de Conti qui hono- 
re le ſieur Gerbier, fameux avocat , 
d'une confiance particuliere , eſt alle 
le trouver .4 ſa terre d'Aulnoy , on 
malgre ſes grandes occupations il 
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paſſe la plus grande partie de la belle 
ſaiſon. L'orateur confondu d'une 
telle viſite, mit dans fa reception 
toute I'Eloquence dont il eſt capable- 
Mais le prince exigea qu'on oubliar 
le ceremonial du a ſon rang & qu on 
le traitar comme ami de la maiſon. 
Son premier ſoin fut de parcourir les 
delicieux jardins du chateau. Ces 
jardins ſont cr&&s en quelque ſorte 
par le nouveau maitre, & c'eſt un 
jardinier anglais qui a traite cette - 
partie dans toute la ſingularne du 
coſtume de ſa nation. Apres la pre- 
miere promenade, le fieur Gerbier 
laiſſant faire les honneurs 4 ſa fem- 
me , demanda permiſſion au prince 
de le quitter un moment, ſous quel- 
que pretexte: il revint peu apres & con- 


Auluiſit inſenſiblement S. A. comme pour 


ſe repoſer ſous un belveder agreable, 
ou Jon lut ces vers fraichement crits: 
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Sous ſon humble toit Philemon 
Re gut le maitre du ronnerre ; 

A ſon bonheur le mien repond , 
Je vois Conti dans ma chaumiere ! 


Le prince enchante de cette galan- 
terie ingenieuſe redoubla de bontes 
& de careſſes pour ſon hote , & vou- 
lut paſſer trois jours chez lui; faveur 
ſignalte , dont aucun particulier peut- 
etre n'a jamais pu ſe vanter. 


15 Octobre. On parle beaucoup 
d'un bon mot de M. le due de Choi- 
ſeul 4 Mde, la comteſſe du Barri : 
on fait que la chronique ſcandaleuſe 
a pretendu que quoique cette dame 
ſoir nẽe en legitime mariage, ſon 
pere veritable & phyſique Etoit un 
abbe Gomar, ci- devant picpus, & 
qui paſſoit pour avoir éte très- bien 
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avec la mere ; bruit fort accredirs 
par le grand ſoin que Mde. du Barti 
ptenoit de cet abbe. La converſation 
rouloir ſur les moines , de la deſtruc- 
tion deſquels on $'occupe ſerieuſe- 
| ment en France. Mde. du Barri exoit 
contr'eux , & M. le duc de Choiſeul 
en prenoit la defenſe. Ce miniſtre, 
plein d'eſprit & de fineſſe , mettoit 
en avant tous les genres d'utilité de 
cet état, & ſe laiſſoit battre ſueceſ- 
ſivement ſur tous les points; enfin, 
poulle a. bout : Vous conviendrez au 
moins, Madame, a-t-il ajoute , qu'ils 
ſavent faire de beaux enfans. Cette 
Epigramme charmante, enveloppee 
de toutes les graces du madrigal , 
fut ſentie par celle quelle regardoit, 
& ne lui deplut pas, a la faveur du 
galant correctif qui la faiſoir paſſer. 


16 Novembre. Une hiſtoriette de 
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M. le Comte de Lauraguais occupe 
les oiſifs, &  fournit matiere aux, 
propos du moment. Ce ſeigneur s eſt 
rrouve, il y a quelques jours, dans 

une rue Eroite , en face du car- 
roſſe de Mr. de Barentin', I'avo- 
cat-gEneral ,, qui avoit avec lui ſa 
femme, très-laide. Le cocher de 
M. le comte de Lauraguais vouloit 
toujours avancer; celui du robin 
refuſoit de reculer: grande diſpute 
entre les valets. Lavocat - general 
met la tète à la pottiere, & pro- 
diguant la morgue magiſtrale, pa- 
roir tonne qu'on ne veuille pas le 
laiſſer avancer ; il declare ſa qualité, 
& combien le ſervice du roi exige 
qu'il ne ſoit point retardè dans ſa 
marche. M. de Lauraguais , avec 
beaucoup de ſang - froid , ne tient 
aucun compte du dire de M. Iavo- 
cat-general , ordonne a ſon co cher | 


„ 
de paſſer outre; alors la femme 
toute effrayce fe montre à ſon tour, 
fait valoir les privileges de fon ſexe, 
& paroĩt ſurpriſe qu un ſeigneur auſſi 
bien deve les méconnoiſſe. & Ah! 
» dit M. de Lauraguais , que ne 
» vous montriez- vous 'plutor , Ma- 
» dame , je vous affure que moi, 
» mon cocher & mes chevaux au- 
y tions recule du plus loin-que nous 
» vous aurions vue. » 


19 Novembre. On vient de faite 
une plaiſamerie , intitulèe le Credo 
d'un amateur du theitre : elle roule 
fur quelques anecdotes , dont il faut 
etre au fait, & qui ſont très- con- 
nues de ceux qui frequentent les 
foyers, où cette - facetie occaſionne 
beaucoup de rumeurs. Elle porte 
d'ailleurs ſur M. de la Harpe, au- 
jourd hui compagnon travaillant ſous 
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te fieur Lacombe , entrepreneur du 
mercure. Ce petit auteur s'eft charge 
de la partie lirtEraire , & principa- 
lement de celle du theatre , dont 
i prononce les jugemens. Voici le 
Credo. © 


« Je crois en Voltaire, le pere 
» tout-puifſant ,/le createur du theatre 
» & de la philoſophie. 

» Je crois en la -Harpe , ſon fils 
v unique, notre-ſeigneur , qui a ere 
» congu du comte d'Efſex , eſt ne 
» de le Kain, a ſouffert ſous M. 
» de Sartines, a été mis 4 Bicetre, 
v & eſt deſcendu aux Cabanons , le 
v troiſieme mois eſt reſſuſcitè d'en- 
» tre les motts, eſt monte au th&- 
» tre, & geſt aſſis 4 la droite de 
„Voltaire, d'ow il eſt venu jager les 
» vivans & les morts. | 

v Je crois 4 le Kain, à la ſainte 


( 96 ) | 
„ „ aſſocistion des fideles , à la con- 


v fraitie du . ſacre genie de. M. 
„d "Argental, A la réſurrection des 
„ Scyrhes , aux ſublimes illumina- 
„ tions de M. de Sr. Lambert, aus; | 
» profondeurs ineffables de Madame, 
v Veſtris. Ainſi ſoit- il. » 

- 11 Decembre. On vient de mettre 
en vers la coutume de Paris, Cette 
bizarre production ne peut tre que 
le fruit:de Fennui.d'un clete de pro- 
cureur. Quelques gens aſſurent pout- 
tant que c'eſt une plaiſanterie de M. 
Seguier , cet avocat-general qui ſe joue 
de tous les ſujets, & rẽpand de leſprit 
par. tout. Si cet ouvrage eſt de lui, il. 
fait plus d honneur à ſa patience qu'a- 
ſon genie. On a mis le texte à cõté; 
la podſie eſt dans le gout des comman- 
demens de Dieu: un ſeul Dieu tu. 
adoreras , &. 

ANNE 


le. 
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37 F fe carrofſe dM. 16e 
que de Tarbes ayant, dans un em- 
battas , accrocht & maltraité un 
Hacte, N au int de ne pouvoir con- 
duice une dame qui Eoir dedans , 
le prelat, jeune & galant, apros s tte 
confondu en excuſes , , eſt. deſcendu 
de a voiture, A declare 1 la dame 
quiil ne ſouffrirolr pas pas qu elle reſtãt 
i pied, lui a donné la main. pour 
montet dans ſon catroſſe, & lui a 

demandé on elle vouloir © tre condui- 
te? H geſt trouve q que cette perſonne 
aftoir böte de Praſlin, cher le ſieur 
Beudet, ſecr#taire de la marine, Ce 
dernier eſt de la connoiſſance de 
I'&veque , qui a offert ſes ſervices 
Ila dame auptès de ce commis , & 
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a dit qu'il profiteroit de Voccaſion 
pour le voir & la ramener chez elle. 
Arrive 3 Thötel 0 Monſeigneur a 
donné la main 4 la dame, ce qui a 
{ beaucoup fait rire les domeſtiques ; 
mais les éclats ont encore plus te- 
double de la part des ſpectateuts , 
quand on a introduit ce couple chez 
le ſieur Beudet, qui lui-mème au- 
toit bien voulu Eviter la publicité de 
cette vilite.. ... Quoi qu il en ſoit, 
Peveque intrigue des ricanemens 2 
des chuchottemens qu'il voyoit „ A 
inſiſté our en avoir | 'explication „& 
Ton n'a pu lui diſſimuler que la dame 
dont il s toit fi charitablement char- 
ge, Etoir une certaine Gourdan, tres- 
tenommée par ſa qualité de ſurin- 
rendante des plaiſits de la cout & de 
la ville... On ſent bien que le 
prelat n'en a pas demande davanta- 
ge, kn il n'a point ne pour la ra- 
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mener; & que 811 Feſt alls voir de- 
puis, * ere dans le plus parfait in- 
cognitd;- Cette anecdote qui paroit 
süre, fait infiniment d'honneur 4 
M. de Tatbes, dont les confreres 
n'aurotent pas tous également m- 
connu cette celebte entremetteuſe. 
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28 "Mai. On raconte aujourdhui 
beaucoup d'aventures du bal maſque 
de Verſailles, où il y avoir ſur- tout 
quantire de jolies filles. La plus pi- 
quante eſt celle d un petit maſque 
qui a viyemenr-agace M. le duc de 
Choiſeul, & qui a excite fa curio- 
fire au point de vouloir abſolument 
ſavoir qui il eroit; ſur, quoi il lui a 
promis de ſe decouvrir en un coin 
&carte':; alors il lui a dit fort confi- 
demment qu'il eroit I'abbe Terray... 
Le duc s'eſt fortement recrie ſur Tim- 
poſſibilitè qu'un auſſi frele individu 
E 2 
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pit, etre le grand abbe, Terray. . 27 
| Eft-ce gue. vous ne' connoifſex pas mon 

fecrer,,y beau maſque , de veduire d 

rpoitie ? x... a reptis * 89 2 en 
| Vane. & 8 77 u . 

4 ee Qu pack des- 

rement du theatre de Mlle. Guimard 
à ſa delicieuſe maiſon de Pantin, & 
des ſpectacles qu on y jouoit avec 
toute la galanterie poſſible. Voici le 
tres. ſingulier compliment de cloture 
qui y a ẽté prononce 1a ſemaine der- 
niere, le jour aù l'on a repeaſents 
pour la derniere fais. 


Mrssis uns, 


"ol p EEK due Tuſege des choſes 

o da theatre a pu me donner de 
vp pratique: non, je mets la charrue 
» devant les bœufs, Meſlieurs : je 


a A 

» yeux dite, autant que la due 

» des choſes du titre: a pu me 
. donner d'uſage, jai'remarques en 
„général, ai meme expérimenté, 
» que les cldtures- ſont bien plus 
» difficiles à faire que les ouvertu- 
» res; que le moment oon rentte 
„a quelque choſe de hien plus gras 
v. cietir & de bien plus agreabley 
„» que le moment od l'on ſort; 
» & que ler actricen ne pourroient 

„jamais ſe conſbler des regrets de 
5 la ſbrtie; ſii elles ni onviſagediem 
v Peſpttance d'un bout de rentree. 
„Ce diſdours tend & vous expoſer 
» d'un clin dil, 4 vous monttrer 
„ dbune maniere qui ne tombera pas 
» rapproeher- enfin par un trait in- 
„ ſenſible les avantages de la ſortie 
» d'avec ceux de la rentree, la clo- 

E 3 
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» Mais ne penſons point à Fou- 
„ vetture, qoand nous en ſommes 
„dla clôture : ne penſons pas au 
» commencement du roman, quand 
„nous en ſommes à la queue. C'eſt 
v le plus difficile 4 6corcher ,' Meſ- 

v ſieurs; on le ſait, & c eſt pour 
v cela que je rentre dans la matiere 
» de mon compliment, & que ien 
» reviens 4 la clotare d' aujourd'hui, 

3 i fait le fond de mon ſujet. 

„ Vous trouverez notte clöture 
» hag courte, bien petite, en com- 
v pataiſon des ouvertures ſi grandes, 
» fi brillantes, Meſdames , dont 
» nous vous ſommes redevables. 
v» Quelles obligations ne vous avons- 
» nous pas pour les avoir ſoutenues 
» ainſi agreables , douces & faciles, 
» pour avoir écartè' 4 propos ces 
» critiques qui vilipendent ſans ceſſe 
v un acteur, Vobligent de ſe retirer 


* 
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* 
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la tete baſſe & la queue entre les 
jambes! Vous avez ſoutenu notre 
zele, ſupplte à notre foibleſſe, 


> en nous ptètant genereuſement la 


main pour nous dreſſer ſelon vos 
defirs, & nous avez mis par ce 


moyen dans le cas d'entrer en con- 


currence avec les ſujets du premier 
talent, qui marchent toujouts la 
tete levee, & auxquels on ne: peut 
reprocher qu un peu trop de roi- 
deur ,. defaur dont ils: ſe corrige- 
ront facilement. a 

» Que dis-je! je m'apergois que 


je m'allonge un peu trop ſur les 


efforts de nos acteurs; que je pour- 
rois m'erendre. ſur quelques-unes 
de nos acttices. Mais ce n'eſt pas 
la le moment: je me contenterai 
de vous dite, que {i nous donnons 
aujourd'hui quelque reliche à vos 
amuſemens & à notre ſpectacle , 
E 4 
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Ceſt reculer pour mieux - ſautex, 
Er quoiqu il ne ſoit. pas permis 4 
tout le monde dete heureux à la 
rentrée, c'eſt cependant ſur elle 
que nous fondons toute notre eſ- 
2 7 & voici del en eſt le 
motif. 
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| We N ＋ 1 9 
AIR: Je ſuis gaillard, ,_ 


Eſope un jour avec raiſon diſoĩt 

Qwun are qui toujours banderoit: 
| ebe eser wg 12 11 

Si le notre ſe repoſe, 
MNieſdames, c eſta bonne erbe, 
A ce quiil nous paroſt,. _ 

De ce repos vous verrez les effet; 
Nous ferons des apprits e 
Pour de nouveauxfuccts; * © 
| Re nous le d&rendonyexpreses | ©! 

nn N THT dy ITE 
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© & le Goue s Bode; promier 
valet de chambre du roi, grand ama- 
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iow)... 
reur cc compoſiteur de muſique, le 
direQvur des ſpectacles de Mile, 
Guimard , qui avoit commandèé le 
compliment ci · deſſus au ſieur Ar- 
mand fils, concierge de Vhotel: des: 
comediens & auteur de quelques 
drames, en le- prignv de le faire le 
plus pol iſſon & le plus ordurier poſ= 
ſible. IL y ͤavoit dhonnètes femmes 


à ce ſpectacle, mais ewlogs grillce z, 5 


dar cp ſont; les filles- qui occupent: | 
a * Ln nen la. 
falle. 9 4} . R ( 


1 1 3 5 
rade, adreſſe d une jolie ona 
a Went de Boufters. - ' 


0 A zwe; 8 aa 
„ miete partie, j'ai la ſeconde. 
Si vous wavies pas la premiere, 
v. je waurois-pas lafeconde.. 

| E 5. 
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55 si vou ſaviez à quel poiut jai: 
DY la ſecobde, vous in accorderien le 

Nitou rt. Trie 198 

Si vous Msbeddes te: tout 
„vous ne e e la: 
» en Paris 2 -2nvibamo. 

„ Si j'avois la . je \necech, 

bees d'avoir la ſeconde, & je 
„ n'aurois plus rien a delirer.' 

: » Je dois vous dire pour que vous 
»::1entendiez mon logogtiphe, que la 
v ſeconde partie eſt ſurement plus 
» grande en moi que la premiere ne 
„ leſt en vous, & que parmi les 
». perſonnes plus intimement liées 
v entre elles que je nai le bonheur 
v d'ètre avec vous, la ſeconde pattie 
v diminue 4 meſure que la premiere 
»-augmente. Il faut auſſi que je vous 
v diſe qu'on ne ſent pas commune- 

v ment la ſeconde partie quand la 
v premiere ma pas lieu. II faut cen 
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» pendant excepter un petit nombre 


de perſonnes dont Fatrachement 


r 


n 


eſt ſi fort au- deſſus du prejuge , 
que, quoiqu'ennemie jurte de 
cette premiere partie, vous pout- 
riez faire naitre en eux la ſecon- 
de, pour peu que vous vouluſſiez 
vous y prerer , quand meme vous 
n'auriez pas la premiere. C'eſt un 
mérite bien tate patmi les petſon- 
nes qui poſſedent cette premiere 
partie. Vous ſerez peut - tre fachte. 
contre moi fi vous devinez mon 
logogriphe : cette premiere parrie 
qui fait route mon ambition, le 
rend bien facile; mais j'eſpere 
que votre colere n aura plus lieu, 
lorſque vous voudrez bien vous 
rappeler que mon reſpect & mon 
attachement merirent quelque com- 
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Ie vous patle mes en fans 1 1235 
L petite eſt fi drolene, 
Ses appas ſont fi frank! 

: Cat aue je la bw, 
- Ciſtqusjeſuis; 2 | 
eee, „ 7871 « 


We das etre belle , 
| A dans ſon minois lutin, , 
D tour qui nous enſorcelle}, 
Je ne au quol de K l, 
Gen geh. a-. 


— iboats WN 
| Au moment d'Epanouir ; 
Quand la mienne y repoſe, 
Dieux ! que je ſens de plailir! 
C'eſt que je la baiſe, &c. 


610 
Sous ls volle du myſtere 
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Amour dit qu il: ſhut ſe tate : 
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Mais quand je ſuis dans ſen hs, 
. Cetqrjelabaiſe, | | 
e Bs N3 29:9 
- +450 1 þ- 15 (21536 16} * 
oiled” 


7 Me rend amour pour amour 1. 

Avec un air qui m 'enchante, - "TIES 

Dans mes bras elle a ſon tour q 
. Ccltquelle me baiſe,, ' © 1 fl 
C'eſt que je la Baie, eee 
ene je ms foi, 


Plus content qu'un roi! 


4 Novembre. On a parle Vannee 
derniere de la viſite que le feur 


Gerbier , ayocat , avoit  reci du 


prince de Conti, dans fia terte d' Aul- 
noy. Madame la ducheſſe de Char- 
tres vient de faire le m&me hon- 
neur à ce juriſconſulte:calebre, qui, 


* 
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comme lorateur-romain-, apres. ayoir 
Etonne le barreau par ſon-Eloquence. 
ſublime, ſe 'dtlafſe' de ſes impor- 
nantes fonctions en travaillant lui- 
meme à ſon champ. Le ſieur Ger- 
bier eſt un grand dednomiſte, qui 
fait beaucoup dlexperiences en cho- 
ſes utiles, & qui d'ailleuts a ſingu- 
| lierement embelli ſon habitation par 
toutes ſortes de decotations nou- 
velles & peu connues, dont il a 
emprunte idée des Anglais ; c'eſt ce 
qui attire la curioſitè des grands. 


Novembre. BougQueT d MARIE. 


Je te ſalue, adorable Marie, 
Et que ſur. tout ton ventre fructiſie: 
Tel fut à- peu · près le jargon 
Que Gabriel adreſſoit ſans fagon 
A la beautè dont tu portes le nom, 
Cette oraiſon fut accomplie , 
Et le ventre frutifia:' 


Gt) 
Apres neuf mois an accouchs; 
oy Bient6t au miract on eria; EMT 
Mais ſans ſe piquer de magis. 
On peut expliquer tout cel: 
Marion &toir fort jolie; 
Ie beau Gabriel Fapprochs, | 
Et de ſa verge'la roucha; - 8 
x n'eſt rien en cela ce EUR 1 
Car, ſans trop faire important, 
Jie pourrois Yen promettre autant; 
Tu ſais que je f... comme un ange. 
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23 Mars. Ie Gave, Gutrin , bs 
rurgien du prince de Conti, a eu 
une rixe : & Foptra-y ib y a quelques 
jours, aved M. le marquis de Ban- 
geac; colonel à la ſuſte des grena- 
diers de Ftance. Ce dernier ayant 
trouvẽ mauvais que l'autre eũt re- 
garde indecemment ſa maĩtreſſe, I'a 
traitè comme un gredin, le mena- 
cant de lui faire donner des coups 
de biron par ſes gens. Celui-ci a 
pris au collet M. de Laugeac, "T0 
fait ſemblant de ne pas le connoitre , 
& l'a force 4 venir chez le commiſ- 
ſaire. Le fieur Guerin stant reclame 
du prince ſon maitre , lui a été ren- 
voye. Cependant ſon adverſaire jetoir 
feu & flamme. . . On repand la 


” 30.1 
copie d'une lertre Ecrite à cette oc- 
caſion, dit- on, 4 M. de ure 3 
par le prince *. Conti. | 

On dit Monſieut 5 
» voulez faire prin le fieut Guerin 
» ſous le baton. Je vous prie de 
» ſonger qu'il eſt. mon chirurgien, 
v qu'il: mꝰeſt fore attachs/,- que j en 
» ai beſoim; car jai- vu beaucoup 
» de filles' : j'en vois encore 
» Jai eu des bitards ; mais fai 
» toujours eu ſoin 21 ils ne e fuſſent 
» pas merten. „ 


* F. 


28 l Wade la WOE Je 
Durfort , belle-fille de M. le duc de 
Duras, que tout le monde ſait ne 
point vivre avec ſon mari, eſt deve- 
nue groſſe & eſt accouche; M. lo. che- 
valier. de Bouflers a fait la chanſon ſui- 
vante a cette occaſion. HM: faur ſavoir 
qu'elle a pour nom de'bapreme Marie. 


N. * 
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Votre patrone 3 
Fit un enfant ſans ſon mari: 
Bel exemple qu'elle vous donne! 


N'imitez done pas a dei 
Votre patrone. 


Pour cette affaire 
Saver · vous comme elle 2 prit? 
Comme vous n en pouvant pat faire, 
Elle eut recours au St. Eſprit 
Pour cette affalre. 


La renomm6e. 
Vanta par. tout ce trait galant 3 
1 Elle n'en eſt que mieux famde, 
Ne craignez pas, en Vimitant , 
La renommee.. 


Beau comme un ange 
Sans doute Gabriel &roit: 
Vous ne devez pas perdre au change; 
L'objet qui plait, eſt en effet 
Beau comme un ange. 


—_ | 

„ "Bulls Marte! 7 + 2E”D 7 

Si j'rois Parchange amoureux / 

: Deſtineé pour cette uvre pie ; . 20 

Que je vous offrirois des veeux; © 
Belle Marie! | , 


19 Mai. Madame la comteſſe de 
provence r&pond à merveille aux ca- 
reſſes du prince ſan nouvel Epoux , & 
Pun & l'autre promettent de vivre 
dans la meilleure intelligence. On 
raconte quelques anecdotes qui font 
beaucoup, d'honneur au dernier., Le 
lendemain du mariage , on dit que 
le comte d'Artois dit 4 ſon frere: 
« M. le comte de Provence, vous 
„ aviez la voix bien forte hier, vous 
„ avez ctié bien haut votre f 
„ C'eſt que j aurois noulu qu'il edi ccc 
v» entendu Juſques 4 Turin zz” reparrtir, 
ſoudain l poux enflamme... . 90 

On ajoute que ce meme; jour M. 
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le comte de Provence demanda 4 M. 
le Dauphin comment il avoit trouve 
ſa belle- ſœur? Ce prince. 2rrda-maif, 
lui rẽpondit: Pas trop bien. Je ne 
„ me ſerois pas ſoucis' de Favoir pour 
„ ma femme... . Je ſuis fort aiſe 
„ que very ſage ola plus à votre 

» gofit. Nous ſommes contens tous 
„deux, e e platrink- 


„ niment. » | 
Au — Madame la commtellh 


de Provence, quoique plus agee que 
fon muri, a encore toute la” eandeur 
aitnahle de cet age, & les petites gen- 
tilleſſes qui lui ſont natutelles. Elle 
eſt encore toute neuve pour letiquet· 
te, &. a Vair aſſez gauche en tout ce 
qui eſt ecrẽmonial! Le lendemain de 
fon mariage , quand Madame la du- 
cheſſe de Valentinois, fa dame d'a- 
tours, voulut lui mettre du rouge, 


la princeſſe avoit beaucoup de répu- 


— 


; CWP) 
gnance 4 ſe faite peindre ainſi le . 
ſage. Il a fallu que M. le comte de 
Provence lui dewandir de ſe confor- 
mer aux uſages de la cour, lui aſſu- 
rant qu elle lui feroit grand plaiſir, 
4 ſes yeux... . . . Allons, Mde. de 
» Valentinois, merre mai du range » 
& beaucoup » i puiſque I en plairat 
„ davanzage d mon mari. * 
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* '7 gol: 'On parks bevy; Tune 
aventuce arrive au couvent de Bon- 
Secours. Cp monaſtete. eſt Valyle de 
quantite de jolies femmes {partes 
de leurs matis, & on congoit quel 
aſſemblage il en doit rxeſalter; c eſt- 
3-dite, qu il eſt le centre de la galan- 
terie, Il y a en outre des demoiſelles 
penſionnaites, dont les mœurs, mal- 
gre leur jeuneſſe, ſe reſſentent bientd; 
d'une telle contagion. Une demoi- 


( 1 18 ) 
ſelle Mimi, exiremement jolie; 
brilloit entre tant de beautés. Un 
mouſquetaire noir, très- bel homme, 
age de 23 ans, alloit ſouvent voir 
dans ce couvent deux patentes qu'il 
y avoit, avec un de ſes amis qui 
avoir pris du goũt pout une des deux. 
II eur occaſton de connoftre Mlle. 


Mimi, d'en devenir amoureux; ; & 


celle- ci facilement d intelligence, il 
ſe forma une partie quarree „ au 
moyen d'une petite maiſon 'loute 
dans les environs. La plus grande des 
penſionnaires & la demoiſelle Mimi 
eſcaladoient le ſoir les murs du jardin 
& ſe rendoient au lieu convenu. On 
pretend que f abbeſſe, amoureuſe 
pour ſa part du meme cavalier, con- 
cut de la jalouſie de la demoiſelle 
Mimi, ſe douta d'une intrigue ſe- 
crete; & la nuit, étant venue bruſ- 

quement dans la chambre de cette 
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demoiſelle, ne la trouva point, & 
que stant rendue enſuite dans la 
chambre des deux couſines, 1 vit 
que la petite; que Vayant interro- 
geée, elle decouvrit ce qui en toit, 
fit ſur le champ aſſembler. la com- 
munauté, & ſe tranſporta au pied 
de I'&chelle avec ſes religieuſes , 
pour y recevoir les deux trans- 
fuges. On ſe doute du coup de 
theatre qui en reſulca, Laventure a 
6&6 au roi. — S. M. en a ri beau- 
coup; mais comme elle eſt très · ſeve · 
re ſur l'article des mœuts, elle a or- 
donne que le mouſquetaire ſeroit 
mis à Vincennes; ce qui a EtE execute. 


* 


12 Aol. Le mouſquetaite noir 
dont on a parle, & qui a cauſe un 
fi grand ſcandale dans le couvent 
de Bon-Secours, ſe nomme M. le 
chevalier de la Porquerie. C'eſt le plus 
bel homme de la compagnie. Il a plus 


1 ( 2 
de 6x pieds;, elt cotſc l proportion; 


- adbrigvur. de ronnes, Il oft reconnu 
 que-Mde; du Saillant, abbelſe de 
Bon-Secours, evoit eu des vues Tur 
lui qu'il mavoit jamais voulu rem- 
plir, sc que cdeſt par e 
quelle a tetiran reit. 
La demoeiſelle Mimi avdit appar- 
tenu d M. le duc de Choiſeul, & 
mme avoir été aux Parcs-aux-cerfs, 
4 ce-qu'on pretend. Le mitiſtre Fa- 
voir enſuite marie d un ſieur Dupin, 
Americain.,-qui , des Ia premiere nuit 
de ſes noces, s apercevant qu'il toit 
dupe, avoit fait un vacarme du dia- 
ble, & avoit laiſle ſa femme, qui 
gtoit retirbe dans un couvent. Ceſt 
ainſi qu aptès bien des recherches * 
curieux d anecdotes galantes © 

6clairci les caracteres des n 
ges de celle-ci , & ont conſtat toutes 
les . | | ANNEE 


& annonce tous les talens dun tai | 
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Y ANNEE M. DCE: bxxit. | 


5 Reva On aan que M. Cilia 
ef honors des bontes patticulieres 
de Vimperatrice de Ruſſie, & qu'il 
eſt comme ſon agent littèraite dans 
cette capitale. Il s'eſt melè en cette 
qualité du marché fait pour cette 
ſouveraine, du cabinet des tableaux 
de M. le baron de Thiers, qu'elle a 
acheté en entier. Cela a donné lieu 
à quelques conferences entre M. Di- 
derot & les heritiers du dẽfunt, dont 
eſt M. lexmartchal de Broglio, par 


ſa femme. Ce matéchal, très-hon- 

nete, a pour frere le comte de Bro- 

glio, par fois très· mauvais plaiſanc. 

Un jour qu'il ſe trouvoit à une con- 

forence du philoſophe avec M. le 

maréchal, il voulut le tourner en 
e F 


| (1 
ridicule ſur l habit noir qu il Fortoit. | 
H tuidemanda vil croit en deuil des 
Ruſſes? Si J arois d porter le: devil 
dune nation, M. le comte, lui ré- 
pondit M. Diderot, je n irois N i 
chercher fe * dag! LH 


* 
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8 Ba a — 4 a toujours + dic qne 
les Francais ſe conſoloient de tout 
par une chanſon. On commengoit 
à craindre que la nation net perdu 
ſon caractere; mais un plaiſant nous 
prouve que cette tetreut eſt vaine , 
& que Ion ſait encore rice à Paris, 
Voici un vaudeville qui court, & 
contte lequel on dit que le Mminittene 
fait des jeeherehon wer tvecse 


Chaatons dans un badia . 

Le retour der vertus qu'on aura 

- L'honneur gorhique & la cour, à la ville, 

Le ſentimem qu'on ee 
Cela reviendra. tte 


ii) 


LEN IA DS 3? War Ie 80 * 
| Frangais , „ne \ perdes pas Feſpéerance, 
Tout va bien, tout encor mieux ira; 
La liberté, le credit, Fabondagnce, 
La candeyr , les j6ſuites, innocence, N 

C reriendra. ein py 
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Tout revient, la pudeur, le courage, 
1 gaiers , les mœurs, & cœtera: 7 
Je Qſais meme une demoiſelle a Pp 


. diſoit, en perdant ſor  puctlage, 
c nen 


c 


22 s Jeudi A i a y avoir 
beaucoup de monde à diner chez 
M. de Sartinies , lieutenant général 
de police; quelqu'un ſe reoria ſut 
læ beaute des poiſſons : Oh! dit le 
„ ſieur Marin, (Fauteur de la pas 
„nette de France,) ib y en avoit de 
„bien plus beaux hier chez M. le 
5 Ne Preſident du parlement, 

» od je mangeols. — Cela n'eſt pas 
» Etolinant, teprit un autre convive , 
F 2 


(124) 
on ne voit-Id que des monſtres.... » 
L'alluſion ſaiſie à Finſtant par le reſte 
de la table, fit beaucoup tire tout le 
monde & Mde. de Sartines. . Son 
mati ſeul ſer trouva fort embarraſle & 
ne ſavoir quelle contenance faire. 


:2 Mars. 'On cite une Plaiſanrerie 
de Mlle. Arnoux, renommde par ſes 
bons mots; c 'eſt à Foccaſion du Fau- 
con, piece nouvelle aux Italiens, & 
dont le nom equivoque prtte facile- 
ment aux quolibets. On patloit de 
cette piece devant elle & avant qu elle 
pariit; elle ſembloit nen avoir pas 
bonne opinion; elle ſe fit preſſer 
quelque temps. pour Fexpliquer & 
declarer les motifs de ſon prejuge : 
C'eft que,; reprit-elle avec vivacite , 
par ce vers de Boileau, rien n'eft beau 
que le vrai, le vrai ſeul eſt aimable. 


os * 4 , 72 7.23% | . k ; g 
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17 Avril. On ne ſauroit aſſez s e- 
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11 (125). 1 
tonner de laudace de certains avocats 
2 avancer les faits les plus faux dans 
les plaidoyers & à les ſoutenit, n 
grf la facilité de les convaincre ': 
c'eſt ce qui vient de ſe paſſer au 
chãtelet tout recemment encore de 
la part de Me. Linguet, dont la ré- 
putation eſt des plus mauvaiſes du 
cöté de L'exactitude & de la véra- 
cirs; on a reptis A ce tribunal le 
ptocès en ſeparation entre Mde. de 
Gouy & ſon mari, dont les plai- 
doieries avoient été ' interrompues 
par la maladie da fieur Gerbier ; 
avocat de la femme : Linguet eſt 
celui du mari. II $agiſſoit du nom- 
bre des marches d'un eſcalier, que 
ce dernier n'&valaoir qui trente en- 
viron, & Lautre 4 plus de quatre- 
vingts. Tous deur ont prerendn les 


avoit montées & compt les. 


5 z 
5 


( 126) 
22 Juillet. Des voleurs ſe ſont &ta- 
blis anx environs de Paris „& ont 
fait diverſes expeditions £ dont quel- 
ques-unes merirent d'etre rapporrees. 
Meſſieurs le Preux & Guenet ., 
deus médecins de la faculté de Pa- 
tis, ayant ere appeles pour aller con- 
ſulter chez un gros fermier des en- 
yirons de Paris „ ont voulu revenir, 
quoiqu'il fut nuit, & celui- ci les a 
ramenes avec ſes chevaux. Is ont 
| Et& arretès dans leur chaiſe , n'ayant 
aucune arme ſur eux; on leur a de- 
mandt la bourſe ou la vie. Lun 
Ceux a donne la fienne , Pautre - 
jetée; ce dont les voleurs I ont fort 
reprimande,, en lui diſant quiil fal- 
loit etre poli. Ils ont voulu avoir les 
bijoux , & ſur leur negation den 
poſſèder, ils les ont fait deſcendre, 
pretendant qu' ils devoient avoit au 


— 
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moins des montres.. Ils les ont fait 


deculorter 3: & ayant trouvè celle de 
Pun d'eux, ils lui ont fait des re- 
proches ſur {a mauvaiſe foi. Pen- 
dant ce temps on les dépouilloit de 
leurs boucles, porte-cols, &c.; & 
ſur ce que les docteurs ont témoi- 
gué leur crainte de trouver d'autres 
yoleurs & de ne pouvoir les ſatiſ- 
faire „ceux - ci les ont raſſurꝭ & leut 
ont dit qu' ils abc ſe. tendre 
8a ſacece; 4 Paris. LV 4 . 316420 | 

Laute hiſtoire 1 e ee f 
eft plus plaiſante: une fermiere re- 
venoit de vendte ſes dentèes; elle 
Eroit 4 cheval ſur une jument. Elle 
eſt arretce par un autte homme 4 
cheval, qui demande ſon argent. 
Elle lui donne fa bourſe, ptẽtendant 
n avoit rien davantage, u nen veut 
rien croire, il s apptoche pour la 


vifiter ; elle avolt un ſac de douze 
F4 
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cents francs , qui tombe & vapor. b 
pille; il met pied à terre pour ra- 
maſler:Pargent,, La fermiere pendant 
ce temps pique & sen va tant qu'elle 
peut. Le cheval du voleur (toit en- 
tier: il ſent la jument, il s'&chappe 
4 ſon maitre, & court 4 toute force 
derriere elle. La fetmiere ctoyant 
+  Ure pouxſuivie par ce quidam, roſe 
regarder derriere elle, & redouble 
le galop. Elle arrive plus morte que 
vive, criant au yoleur;-& contant ſon 
aventure. Le cheval entre avec elle, 
point de cavalier: on ne voit que 
des ſacoches, dans leſquelles on 
trouve une ſomme d'atgent beau- 
coup plus n c jy e 
hen, volke. 11 oy mY 


25 Mille. On bent ds Marſeille 
que M. le comte de Sade „ qui fit 
tant de bruit en 1768, pout les 


- 
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Giles horreuts auxquelles' il kbit 
porte contre une fille, ſous pterexte 
d' eptouver des topiques, vient de 
fournit dans cette ville un ſpectacle 
d'abord très plaiſant, mais effroya- 
ble par les ſuites. Il a donn un bal, 
od il a invité beaucoup de monde, 
& dans le deſſert il avoir glifſe des 
paſtilles au chocolat ſi excellentes N 
que quantite de gens en ont deyore, 


Elles Erotent en abondance, & per- 
ſonne n'en a manque; mais il y 


avoir amalgamé des mouches can- 
tarides. On connoit la vertu de ce 
mẽdicament: elle d eſt trouvte telle 
que tous ceux qui en avoient man- 


que, ſe fone livres à tous les excès 
auxquels porte la fureur la plus amou- 
reuſe. Le bal a dtgtnere en une de 


ces aſſembltes licentieuſes ſi renom- 
mtes parmi les Romains : les femmes 


F 5 


g“, brilant d'une ardeur impudi- 


+ BOP 
Jes plus ſages n'ont pu t&ſiſter à la 
fareur utétine qui les travailloit. 
C'eſt ainſi: que M. de Sade a joui de 
ia belle-ſeur , avec laquelle il get 
enfui., pour ſe . ſauſtralte au ſupplice 
qu'il mer ite. Pluſteurs pet ſounes ſont 
mortes des <exces auxquels elles fe 
font liurtes dans leur priapiſme ef- 
froyable, & f autres ſont encore tiès- 


06 Juillet. Mile: Granville ; und 
des courtifannes. les plus celebres , 
entretenue pat M. de Jouville, Me. 
des requètes, a en ſous-ordre M. le 
rhevalier de Guer. Ces jours der- 

miers il Seit élew une raxe. entre 
eux, au point que hamant a defign- 
rc cette beaute de la maniere la plus 
vutrageante. Cela a fait une eſclan- 
dre du diable dans le monde galant. 
La demciſelle eſt actuellement dans 


1 
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les mains es eſculapes, & cela a 
donne lieu 41 un plaiſant de repandre 
au colifte,, aux ſpectacles, aux pro- 
fnenades le bulletin ſuivant. II faut 
pour. mieux Tentendre, {avoir que 
les deus mEdecins ſieut Leger & Soul 
her, font très- renommès parmi les 
files, & abſolument conſacres 4 leut 
ſervice , ainſi que le eur Recolin, 
trds-expert dans les maladies du ſexe, 
thicurgien de Mde. la comteſſe Dy- 
barri avant ſon elevation „& qui en 
a conſerve cette qualité. Le fieut 
Bordeu' eſt un doReur plus releve que 
les premiers, mais médecin en — 
de Mde. la comteſſe. 1 
e Aujourdhal 27 Juiller" 1792; 
nous medecins ordinaires conſultans 
de la faculte d' Amathonte, Paphos, 
Cyrhere , & autres lieux, nous étant 
tranſportes chez la demoiſelle Gran- 
ville, une des e en titre 1 
6 


4 


141 


1 Ys, 
Les iſles 7 pour conſtarer, | WE. | 
teduit un amant furieux & jaloux , 
de ce requis. par ladite demoiſelle, 
avons conſtatt ce qui ſuit. 1 
* Ayanc fait lever Tappareil mis ſur 
fa face & ſur fa gorge , par Me. Re- 
colin. , 15 chicurgien jure, expert pour 
les bleſſures d'amour ? premier chi- 
kurgien de Venus , notre reine & 
Tobyeraine 2 nous . avons_trouve ,, 
7 que ce viſage toit dans un 41 
i meconnoiiſable & horriblement defi- 
rs par des griffes infernales. 
21». Que le feu de ſes yeux qui 
langoĩent des traits {i ſars , toit noye 


dans une e abondante & vil- 


queuſe. 25 
39. Que ces nes du menton 
& der joues, on les ris & les graces 

' ſe plaiſoient 4 folarrer ,  Etoient ab- 


ſolument detruites & couvertes d'un 
ſang caille, TTY 


O77 4p 0133 43 4 
Que fa TAY ſege de * 
27 „ que ſes levres vermeilles; 
ci-devant meſure de ſes charmes le. 
crets , _ n'offrojent en ce moment 
qu 124 ouverture eſſtoyable & gels 
__ are 
„ Que ſes tetons ſi HP atron- 
is g 2 rmes , (toient meurtris, 
Merris, ramollis , & n'excitoienr plus 
par leur attouchement qu'une ſen- 
ſation triſte & deſagtéable. ** 
Mais apres ce ſpectacle doulou- 
reux ayant viſits les aurres parties 
du corps, nous avons obſerve avec 
une grande conſolation, qu au moyen 
des faigntes légeres & repettes , le 
calme toit retabli dans les regions & 
inferieures; que ſes feſſes ſpheriques, | 
rebondies, appetiſſantes, avoient auſſi 
chacune leur petite cavité & foſſette, 
niches de l'amour; qu elles poutroĩent 
patfaitement ſuppléer aux fonctions 


ee ; 
des tetons, ſauf p Euer e : 
provoqut : 4 une adorarion erronte , 
mais dont la nymphe nous a declars 
avoir horreur : qu'au ſurplus les cuil- 
ſes douillettes & Potelces roieng 
bien propres à ramener au vrai i culre; 
que le ventre un peu eleve 85 blanc , 
klaſtique , offtitoit aux regards un 
coup-d' eil ſeduiſant, aux mains un 
tact doux & ſuave „ à la bouche des 
baiſers raviſſans ; = que le taillis, * che- 
velu, noir, Epais, qui en ombiage 
la partie inferieure „ contenoit mille 
jeux en embuſcade; que de nouvelles 
levres, une nouvelle ſorte de langue 
ſuppleeroient 3 aux baiſers 3 la floren- 
tine, à ces titillations delicieuſes, 2 
ce prurit vol uptueux „qui font Pamu- 
ſement des paillards impuiſſans; 
qu'enfin rien n empechoit les tile 
favoriſes d'une foi vive & robuſte , 
marchant droit & ferme dans les 


04; sie 
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ſentiers de la vertu, ſoutenus d'une 
grace conſtante & 8 

netter juſqu aux pcofondeurs du ſanc- 
tuaire , & d'y faire tous les ſactiſi- 
ces, toutes les libations que leuts 
forces leur permettront. En [foi de 
quoi nous #yohs deliyré le preſent 
procts- vetbit , pour etre repandu 
parmi les amateuis, pour annoncer 
que la nymphe reprendra inceſſam- 


ment ſes fonctions ſut ſa chaiſe lon- 
gue, & ſoufftia les aſſauis mulnplics 
qu'on voudra lui -livrer. Sign GEI.- 
LEs DE Sr. 'Lecen ,' 'SovLtiiA DZ 
 Cnorsy , Recon. i 

Vu par nous, premier médecin de 
la grande prerreſſe, & ſcellè de notre 
ſceau de cite n e verte. + Signd 
Borozv. 2 1 
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x2 Septemb. cor o PAR obi 
- fur Pair du mirliton don daine , mir- 
Kon don *. N 


* 
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Poſſe entreprendre Fhitoire 
Du Jugement de Paris, 
Baur le mirliton, See. 


| Un jour la belle Cythere, 

Avec Junon & Pallas, 

Se lavoit dans la riviere 

Le corps ; la tete & les bras, 
Et le mirliton, & c. 


Quand la Diſcorde crotte 
Vint pour ſe laver auf, | 
\  Junon toute tranſportte, ; 
Dit: retire-toi ici. 
Laffreux mirliton ! &c, 


- 


La Diſeorde en prit vengeance , 
Savez-yous comme elle fit 3 


(137) 
Au milien d'elles leur lance | 
Une pomme d'or & dit: 


Au beau mirliton, &c. 


* 


L% * i 
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Junon qui toujours eriaille; | 


Veut gen ſaiſir tout de bon; 


Venus, lui dir la griſaille, 
Neſt point du tout de faiſon, 
Pour le mirliton, & c. 


pallas dit d'un ton ſtvere, 

Tous vos plaiſans mirlitons 

Oar toujours maille a refaire; 

On ne voir nulle fagon 
A mon mirlicon , Be, 


. SITS J 92 


Dans la diſpute elles vireunt 


Paris le jeune paſteur, 

Auſſi- tot toutes fe dirent 

Le dr6le'eſt bon connoiſſeur 
En beaux mirlitons, &c. 

Le berger, aux trois deeſles, 

Fir $ter trois cotillons ; 

Il vit trois paires de feſſes 


(2338) 
Et trois paires de tetons, 
* trois e Ke. | 


: £14 50 * 


D'une pareille Ca 
Paris ne 8'epouyanta , 
Il alla tete levie, 
Et tour. à. tour feuilleta 


— 


r. mirliton , Ke 18 


Tunos oromit la richeſſe. 
Au jeune berger Paris, 
Pallas vanta la ſageſſe; 
Mais qu'offrit dame Cypris 1 


ene 


A cette "cocks — "PR G 


On vit le combat ceſſer: 


Ce Paris 6toit un dröle 
Qui ſe ſeroit fait feſſer 
Pour un mirliton, Re. 
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Opnnmm_m—mm_memmrmnne: ———ů—ů—— 
ANNEE M. DCC. LXXIII. 
"oh Janvier, Un ptette po & le od 
de St. Roch, ſur la paroiſſe duquel 
eſt M. Piron, tant ſucceſſivement 
preſentss chez le moribond , ont été 
recus tous les deux avec la meme 
gaiers qu'il a repandue ſur toute ſa 
vie. Le premier Vayant appele ſon 
cher frere , il lui a repondu qu il n'en 
avoit jamais eu qu un, qui &oit 
mort; que c*troit une f.. bete, 
& lui a demandè hi c'eroit en cette 
qualité qu'il comptoit le remplacer ? 
Quant au paſteur, il ne Ia pas moins 
mal mene, & n W en 
tirer . oY OT 


19 Janvier. Un ami de M. be la 
Condamine lui avoit łcrit de Lyon 
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qu'il lui envoyoit deux Bartavelles, 
(perdrix du Dauphine, les meilleu- 
res de France); cependant il ne les 
a pas regues, elles ont cre intercep- 
tees par quiproquo, ou conhſquees 
expres , & mangees à la table de M. 
le. controleur-general ; ce ; vieillard, 
très - gourmand „ tanimant ſa verve 
otogenaire, a exhalé ſa futeur dans 
les diverſes Epigrammes ſuivantes 
ſous differentes formes. | 


res BARTAVELLES, 
5 Conte gui n 'ft que "=p vrai. G 


Un ami m'6crivoit, mardi tu peux attendre 
Deux bartavelles à coup sür; 
C'eſt un mers délicat: T erray vient me le 
prendre; 
Te ne ſais gil Pa trouvꝭ tendre, 
Mais pour moi cela m'eſt bien dur. 


„ 1 
QuesTION DE PROT: 


Monſieur le conttdiecur bens ma n oy 

Ma penſion, ma rente; il ſait bien ſon metier 
Mais pour me prendre mon gibier 
A-t-il des droits ſur ma cuiſines 


SOUHAIT PIEUX. © 


Vous aver done rafl6 mon gibier de Lyon} 
Je ſuis un bon chretien, Monſieur , puiſſe- 
t- il etre 
De moins dure indigeſtion 
Que tous vos beaux arrets que chaque jour 
voit naitre. 


9 AcTE DE CONTRITION. 


Il faut ſe convertir & vivre en bon chretien : 
Pratiquonsles conſeils du plus ſacredeslivres; 
A qui me fait du mal, je veux faire du bien, 
En nourriffant celui qui me coupe les viyres. 


REMORDS. 


De ces mauvais quatrains fy vous ven nou- 
volle, 


(14) 
Monſieur Pabbe, croyez que je ſuis mal venge 
Et que mes bons propos ne m' ont pasſoulage : 
Jai toujours ſur le cur ma double hartavelle, 
Morceau friand que vous aves mange. 


Sonck DE M. LE CONTROLEUR: GENSRAL, 


M. Pabbe Terray taille, grapille & rogne z 
Mais il a bien un autre tic: 
Il a rev& quyil eroit Frèderio, 
Et mes deux 9 ‚ 


23 Janvier. Un plaiſant a exprime 
en vers les difficultẽs quion-eprouve 
journellement à la comëdie frangai- 
ſe, pour y avoit place, lorſque Mlle. 
Raucoux joue; il lui a adreſle a ce 
ſujet un _rondeau , genre de pocſie 
qu il a cajeuni, pour cette adtrice , 
dans lequel en ne Saſſetviſſant pas 
exactement aux regles, il y a mis 
la choſe la plus eſſentielle, ce qui en 
fait lame, une certaine naſvetè ma- 
ligne; le voici: eros 


. 

A vous claquer quand tout Patis s'empreſle, , 
Moi ſeul encor n'y ſuis point parvenu: 
Deja trois fois 6rouff& dans la preſſe, 
Jai vu la grille & ai rien obtenu. 

Fentends vanter vos talens, votre grace, 
De votre jeu Fon m'a peint la chaleur, 
Er comme un autre, obtenant une place, 
Veuſſe employs ma main de bien bon cœur 

A vous elaquer. 


Je ſais qu'on peut, en criplant Thonoraire * 
Humaniſer les traitans du parterre ; 1 
Mais payer triple, enſin , ma retenu. - 
Euſſiez - vous cru, jeune & faite pour plaire, 
Qu' on regrettãt d employer un écu 

A vous claquer ? 


10 Fevrier. On 6crit de Fernay 
que M. de Voltaire, quelque dé- 
gage qu it ſoit de la matiere, 4 ce- 
pendant encore des velleités char- 
nelles ; qu'il a eu recours quelque- 
fois au ſecret du bon roi David pour 
prolonger fa vieilleſſe, & -quiih. ad- 
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met a fa 6D. 4 jeunes files, On 
 ajoute,que depuis peu, s tant tous 
l'imagination exaltte ,-il avoit tenté 
d'en venir à l'acte; mais que cet ef- 
fort prodigieux lui avoit procure un 
évanouiſſement conſiderable , 11 qui 
avoit alarme toute ſa maiſon. On 
allure quheureuſement cet, accident 
n'avoit pas eu de ſuites. 


tri 2 2 jet 1 2. de Polar 
a 1 le mare chal oh ane 


2 


A} monroe charge 9 


Quoi! toujours la cruelle envie 
Pourſuit ma reputation ! ; 
On dit qu'une nymphe jolie 
Dans ma derniere maladie 
. Ma donné Vextreme-onAion', 
Et que jemporte en Fautre vie 
Ce peu de ſatisfaction. 
Voyez Phorrible calomnie 
Seigneur, il n'appartient qu à vous, 
A votre * immortelle , _ | 
| * ; De 


— 114 * 
De faire encor de fl beaux coups, | 
.  ErC'etre entre les deux genoux 
D'une coquine fraiche & belle. 
Je ſens que je ſuis au tombeau, 
Cet &rat me fait de la peine; 
Mais il ne faut que le roſeau 
Vive auſſi long · temps que le chene. 


Mon heros exige que je lui conte 
le fait, parce qu'tl veut ere inſtruic 
de ce que ſes ſuſets, jeunes & vieux, 
font dans fon empire. Je lui dirai 
donc , comme devant mon Dieu, 
que Mde. Denis faiſant les honneurs 
dun grand diner, je mangeois dans 
ma chambre un plat de l&gumes , 
comme vous en usates quand vous 
honorates mon taudis de votre pté- 
ſence; une belle demoiſelle de la 
compagnie , plus grande que Mde. 
M... . . de deux doigts, plus jeune, 
plus Eroffee , plus rebondie, vint me 
conſulter. Les Genevois ſont malins, 
Tome I. G 
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& les calviniſtes ſont bien aiſes de 
jeter le chat aux jambes des papiſtes. 


Mais le fait eſt que cette auguſte 


demoiſelle me faiſoit trembler de 
tous mes membres, & que ſi je 
m' vanouis, c toit de crainte & de 
„ 
Je vous jure que j autois plator 


Fake la ſcene de Sylla, de Pompee , 
ou de Ceſar , dont vous me parlez, | 


que je n'aurois fait un coupler avec 
cette belle perſonne. Depuis que j'ai 
des lettres de capucin, je mets toutes 
ces impoſtures aux pieds de mon cru- 
cifix, & je ne dis à perſonne : ouvrex 
le loquet, &c. 

(Signe) le vieux malade de Fer- 


ney , a qui l'on a fait trop d' honneur. 


On voir 0 cette lettre que M. de 
ou du moins n'eſt pas fache qu on | le 
croie. 

k 
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3 Mars, Il ſe repand une anecdote 
ſcandaleuſe ſur une princeſſe illuſtre, 
mais ſi publique qu'on ne peut ſe 
refuſer 4 la raconter. On ſait que 
M. le chevalier de Coigny eſt un 
ſeigneur tres-agreable & très- bien 
venu des femmes de la cout; on 
cite entr autres une des plus jolies 
femmes de ce pays: la comme ſa con- 
quere , Mde. la princeſſe d' Henin; 
il shumaniſe auſſi, & daigne hono- 
rer les hourgeoules, de ſa couche : 
c'eſt ainſi qu'on lui attribue une dame 
Martinville , femme d'un fermier ge- 
neral ; enfin on ajoute que Mde. la 
ducheſſe de B*****, ayant eu des 
bontés pour lui, il avoir fait 4 S. 
A. le ſacrifice des deux autres. C'eſt 

dans ces circonſtances que le mardi 
gras Mde. d' Henin, maſquee juſ- 
qu'aux dents, & rongee de jalouſie, 


le rencontrant avec Mde. la ducheſſe 
8 2 
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de B*****, , auſſi maſquee , mais 


qu'elle connoiſſoit parfaitement, af- 


fecta de la prendre pour Mde. de 
Martinville, & aptès lui avoir fait 


un compliment ironique ſur le ſa- 


crifice que ce ſeigneur avoit fait 
d'elle ( Mde. d'Henin) pour cette 
bourgeoiſe , lui ajoute que cela ne 
la ſurprenoit pas, vu ſes graces, ſa 
jeuneſſe, ſa beauté, &c.; mais qu'un 
Etonnement dont elle ne pouvoit re- 
venir, c'eſt qu'il Vefir quittée (elle 


Martinville) pour une grande dame 


rres-reſpeCtable ſans doute , par ſes 
titres, par {a naiſſance , par les qua- 
lites du cœur & de Veſprit , mais 
; pleine de defauts dans fa perſonne, 
& elle eſt entree dans un détail hu- 
miliant de tous les defaurs qu'elle a 
exageres ſuivant Vuſage. La princeſſe 
 embarraſſee , a voulu Vintimider en 


lui diſant qu'elle n'ttoit point Mde. 
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de Martinville , qu'elle ſe mepre- 
noit, qu'elle faiſoit-là des confiden- 
ces très-dangęreuſes; elle a inſiſtè, 
en declarant qu'elle ne ſe trompoit 
pas; & dans Vexces de ſon empor- 
tement , ne craignant point de ſe 
degrader elle-m#me : « Vous avez 
» beau vous contrefaire , beau maſ- 
» que ,' entre p... . . . Nous nous 
v connoiſſons toutes. » 


13 Avril. M. Vabbe de Beauvais 
finit ſon carẽme 4 la cour auſſi fotte- 
ment qu'il l'avoit commence. Il ne 
paroit pas au ſurplus que la grace y 
ait beaucoup opere , malgré ſon Elo- 
quence. Il a donne lieu ſeulement 4 
pluſieurs bons mots, entrautres a un 
du marechal duc de Richelieu, qui 
mérite d' etre cire. Un jour que ce 
predicateur avoit tonne fortement 


contre les vieillards vicieux qui con- 
x I 


| 6 
ſervent encore au milieu des glaces 
de Fage les feux de la concupiſcen- 


ce, le roi, en apoſtrophant ce ſei- 


gneur paillard après le ſermon, lui 
dit: « Eh bien, Richelieu, il me 
» ſemble que le predicateur a bien 
» jets des pierres dans votre jardin? 
» Out, Sire, a re&pondu ce vieux 
renard, » fi fortement qu'il en eſt 
» rejailli juſques dans le parc de 
» Verſailles. » 


20 Juin. Les gens de Ruel étoient 
fort intriguts de la brouillerie de 
M. de la Borde avec la Dlle. Gui- 
mard. Ils ne pouvoient concevoir 
que le prince de Soubiſe, juſqu'a 
preſent ſi traitable ſur 1, jalouſie, 
en elit congu rout-a-coup un acces 
ſi violent au point d'exiger de Pac- 
trice un (i cruel ſacrifice. A force de 
rechercher les cauſes de ce procede , 


(158 ) 

ils ont trouve que le ſieur la Borde 
avoit donn ce qu'on appelle en leur” 
langage une galanterie à la Dlle. 
Guimard; que celle-ci l'avoit pro- 
cutte au marechal , prince de Soubi- 
ſe; le maréchal à la comteſſe de 
I'Hopital ; & la comteſſe 4. Ici 
ſe perd cette genealogie; du moins 
les faiſeurs de chronique en ſont la. 
Ils attendent la ſuite de la filiation 
pour en faire part au public. 


19 Octobre, Les Graces, les Amours 
les Muſes, pleurent également la 
mort de Mde. la comteſſe d Egmont, 
fille de M. le marec. de Richelieu, & 
qui a ce titre avoit droit de prerendre 
a figurer parmi toutes ces divinites. 
Il paroit qu'un attrait invincible pour 
le plaifir a abrege les jours de cette 


femme très - voluptueuſe. 
G 4 


„ „ | 
| 24 Odobre. On chante dans paris 
ah ſuivant, fort à la mode: 
il a tte fait en Phonneur de la jeune 
vicomteſſe Dubatri, & a paſſe de la 
cour 4 la ville. Il * . Pair : : Lion 


dormoit. 


. El. l beauté plus aceomplie? 
Heébé, Venus . . . Oui, la voila. 
Voyez ſur ſa gorge jolie, 

Ce bquton-ci ; ce bouton-la ; 

Et plus bas, plus bas. . . Alte-laf 

On n voit pas ga, on n'touch pas la: 
4 Ceſt la cachette du myſtere. 
L'Amour jaloux defend ce lieu; s, 
Va mortel y ſeroit un Dieu! 


27 Odobre. On a fait ſur le ma- 
riage annonce de M. de Giac avec 
Mde. la ducheſſe de Chaulnes, l'epi- 
gramme ſuivante, qu'on pretend 
pourtant tres-ancienne , & inſcree 


9.4 ( 253.) 
dans un vieux recueil a Foccafion- 


dun mariage auſſi giſproportionne 
d'une autre de Chaulnes. La voici; 
elle nen eſt pas moins bonne, quot 


Pe tres· groſſiete. | 


Si je . le rang de ducheſſe de Chaulnes 
Et le ſiege pompeux qu'on accorde Ace nom, 
Cieſt que deGiac a le v.. long d'une aune, 

Et qu a monc.. on he ES Eves 


2 


my 
ol — 


AXNNEE M. DCC. IXXIV. 


19 Janvier. Mlle. Arnoux, 4 qui 
Von. avoit écrit qu'elle avoir une 
croupe dans le nouveau bail des 

fermiers généraux, a Ecrit à cette 
occaſion une lettre très- plaiſante à 
M. l'abbé Terrai, & l'on aſſure que 
ce miniſtre qui entend raillerie, lui 
a rèpondu très- agrẽablement. Voici 
copie de l'une & Tautre lettre. 


Mons EzION BUR, 


« J'avois toujours oui dire, que 

» vous faiſiez peu de cas des arts & 

u des talens agreables : on attribuoit 
» cette indifference a la dureté de 
» votre caractere. Je vous ai ſouvent 
» defendu du premier reproche ; 


('r5s ) 
„quant au ſecond, il m'auroit te 
» difficile de m lever contre le cri 
v» general de la France entiere. Ce- 
» pendant je ne pouvois me per- 
» ſuader qu un homme auſſi ſen- 
„ ſible aux charmes de fiotre ſexe, 
v put avoir un cœur de bronze. 
» Vous venez bien de prouver le 
„ contraire. Vous vous eres -occupe ' 
v de nous au milieu des fonctions 
» les plus importantes de votre mi- 
» niſtere. Force de grever la nation 
» d'un impor de 162 millions, vous 
» avez cru devoir en reſerver une 
» partie pour le theatre lyrique & 
» les autres ſpectacles. Vous ſavez 
„ qu'une doſe d'Allard, de Caillaud, 
» de Raucoux, eſt un narcotique'sur 
» pour calmer les operations dou- 
» loureuſes que vous lui faites 4 
» regret. Veritable homme d'trat , 
» vous en priſez les membres ſui- 
8 
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vant Patilits dont ils ſont 4 vos 
vues. Le gouvernement fait ans 
doute, en temps de guerre , grand 
cas d'un guertier qui verſe ſon 
' ſang pour la patrie ; mais en temps 
de paix, le coup-d'&il d'un mili- 


raire mutilè ne ſerr'qu'a affliger, 


- qu'a exciter les plainres, les mur- 
mutes du Francais , deja trop diſ- 
poſé à geindre. II faut des gens, 
au conttaire, qui le diſtraient & 
Tamuſent: un danſeur, une chan- 


teuſe, ſont alors des perfonnages 
eſſentiels; & la diſtinction qu'on 


-Erablir dans les recompenſes des 


deux eſpeces de citoyens, eſt pro- 
portionnée 4 idee qu'on en a. 
L'officier eſtropie arrache avec pei- 
ne, & après beaucoup de ſollici- 
tations & de courbettes, une pen- 
ſion modique; elle eſt aſſignee ſur 


» le trẽ ſot royal , eſpece de crible, 


(157) | 
»- ſous lequel il faut tendre la main 
» -avant de tecueillir quelque goutte 
y deau. L'acteur eſt traité plus ma- 
„ gnifiquement; il eſt accolè à une 
v ſang - ſue publique, animal ntcef- 
v ſaite, qu'on- fait ainſi degorget en 
v notre faveur de la ſubſtance la 
v plus pure dont il ſe repait, C'eſt 
v à pareil titre, ſans doute, Mon- 
» ſeigneur, c'eſt à la profondeur de 
» votre politique que je dois attri- 
». buer le prix flatteur dont vous 
» honorez mon foible talent. Vous 
»..m'accordez, dit-on , une ctoupe: 
„ ce mot m'effrayeroit de toute au- 
» tre patt; mais c'eſt une croupe 
» d'or. Vous me faites chevaucher 
» derriere. Plutus. Je ne doute pas 
» que drefſe par vous, il n'ait les 
» allures douces & engageantes. Je 
» m'y commets, ſous vos auſpices , 
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& cours avec lui les grandes aven- 
„ tures. Puiſſiez - vous, en revanche, 
„ Monſeigneur , ne jamais trouver 
v de croupe rebelle ! puiſſent toutes 
v celles que vous voudrez careſſer, 
» s' abaiſſer ſous votre main chatouil - 
» leuſe! puiſſe la plus orgueilleuſe, 
» ſe laiſſer dompter par vous, & 
» recevoir votre grandeur avec ce 
» fremiſſement delicieux , prefage du 
v plus heureux voyage, toutes les 
v» fois que vous galoperez dans les 
» champs fortunes d'Idalie ! 


„ Je ſuis avec un profond reſpect, 


MonsSETtGNEUR, 
£ 44, 


Votre, &c. 


Paris , le 4 Janvier 1774. 


N 
R EO . 


werlles, le b Janrler ty 


«x On Vous a mal informee , mas 
» demoiſelle; vous navez point de 
» <croupe dans le nouveau bail: ainſi 
» vous ne chevaucherez derriere | au- 
» cun fermier general. Mais il vous 
v eſt très· permis d'en faire chevau- 
v cher quelqu'un devant ou derriere 
» vous. Cet accouplement ne vous 
„ ſera pas moins utile; il eſt meme. 
» plus commode en ce que, pour la 
» miſe, il n'exige qu'un res. petit 
» fonds d'avance. 


v Je ſuis R mademoiſelle ; tout 1 
» vous N 


As ra. 


. 


20 Jags On parloit il y REEL 
que temps, chez M. le chancelier , de 


ſon ROWE, & le chef de la mas 
giſtrarure ſe felicitoit de ſon Ereftion; 
il avouoit qu'il n'auroit pas ctu Ere - 

Gor quirte 4 & trouver autant de ſujers 
qui s ſenrölaſſent dans la nouvelle 
milice; un jeune ſeigneur lui pon 8 
dit: » Mais, M. le chancelier, quand 
v on veut empoiſonner un Erang , 
» on ne manque jamais de fretin. » 


Plaiſanterie qui i decontenanca un peu 
M. de Maupeou. 


k 28 dee Deux Anglais Sentre- 
renant des Francais dans ce pays-ci, 
run prerendoit qu' ils aimoient Var- 
gent, Fautre ſoutenoit le contratre. 
Les contendans s'tchauffent , & com- 
me cette nation aime, beaucoup les 
paris, celui qui eroit pout defendre 
la notre de 'eſprit de cupidite que 
Tautre lui ſuppoſoit, gagea que pen- 
dant un temps determine il feroit 


6 
etier des &cus de fix livres 4 24 ſous, 
ſans que toute ſa marchandiſe, au 
nombre de 200 écus, füt debitee, 
Les prealables, de bonne foi, de part 
& autre, bien atrètés, on va 4 la 
monnoie prendre un ſac de 1, 200 
livres en écus neufs; on loue un 
. crieur ou un aboyeur, qui au jour, 
lieu & heure marquee, commence 
ſon annonce; & Fon aſſure qu'au 
bout de deux heures , delai convenu, 
il ne 8'6&roir' encore trouve que. cinq 
acteurs. Ce parti , fol d'abord en 
apparence pour celui qui le propo- 
ſoit, par les combinaiſons des cit- 
conſtances , paroĩt fait en connoiſ- 
| ſince de cauſe , & Von aſſure la veritè 
du fait. 


13 Fevrier. M. le comte de Lau- 
raguais , ce ſeigneur aimable, dont 


le fond de gaiere inepuiſable eſt fi 


_— 
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merveilleuſement ſeconde par ſa vive 
imagination, apres avoir amuſe Lon- 
dres, eſt venu rejouir cette capitale 
pat ſes ſaillies & ſes plaiſanteries in- 
genieuſes; on en raconte une char- 
— ICED 
Il a ces jours derniers forms une 
aſſemblée de quatre docteurs de la 
facultè de médecine, appelés en 
conſultation. La queſtion toit de 
- avoir ſi l'on pouvoit mourir d' ennui. 
Us ont tous été pour Tafficmative , 
 & aptès un long preambule , od ils 
motivoient leur jugement, ils ont 
ſigné dans la meilleure foi du monde. 
La famille des Brancas eſt aſſez ge- 
neralement compoſte de perſonnages 
idiots, hypocondres , vaporeux , me- 
lancoliques , &c. Ils ont cru qu'il 
Sagiſloit de quelque parent du con- 
ſultant, & ils ont decide que le ſeul 
remede Etoit de diſſiper le malade , 


* 


| 0803-4 
en lui öôtant de deſſous les yeux, 
ſut- tout, objet de cet tat dinertie 
& de ſtagnation. | 
Mani de cette piece en bonne 

Shan le facttieux ſeigneur eſt alle 
la dèpoſer chez un commiſſaite, & 
y porter plaimte en meme temp 
contre le prince d Henin, qui, pat 
ſon obſeſſion cbntinuelle autour de 
Mlle. Arnoux, feroit infailliblement 
perit cette actrice, ſujet prècieux au 
public, & dont en ſon particulier 
il dèſiroit la conſetvation. II y re- 
quiert en conſequence quiil ſoit en- 
joint audit prince de s'abſtenit. de 
toutes viſites chez elle, juſqu'à ce 
qu'elle ſoit parfaitement retablie de 
la maladie d'ennut dont elle eſt at- 
teinte, & qui la tueroit, ſuivant la 
deciſion de la facultẽ. On ne dit pas 
comment le prince d'Henin a pris 
la plaiſantetie, un peu forte. 


. 

109 Mars. La demoiſelle Rancour, 
dont les plus illuſttes perſonnages 
briguent les faveurs , & qu'on diſoit 
inacceſſible 4 tous les amans, eſt 
enfin entretenue publiquement par 
le marquis de Bievre. Ce mouſque- 
taire eſt fort renommè pour les poin- 
tes; il eſt auteur du livre de Ia Con- 
teftation , & ne parle jamais qu'a 


double ſens. On jugera de ſon genre 


par un de ſes quolibets 4 ſa mai- 
treſſe : celle-ci ctoir 4 la chaſſe, & 
youloit tuer une corneille ; elle ſe 
|  trouva embarraſſte dans les brouſſail- 
les, & ne put ſuivre Voiſeau : Yous 
comptiex prendre Corneille , lui dit ſon 
ingenieux amant , mais vous avez pris 


12 Mai. M. le prince de Conti 
Etoir aux prieres de quarante heures , 
lorſqu un courrier eſt venu lui annon- 


( 165 ) 
cer la mott du roi. Ce prince, dans 
PFexces de fa douleur, a tout de ſuire 
donne ordre de renfetmer le St. Sa- 
crement au fond du tabernacle 77 
comme pour reprocher a Dieu Vinu- 

tilité des prieres qu on lui faiſoit. Le 
peuple qui n'a pas ſaiſi le ſens de 
cette vivacite de S. A. S. a été fort 
an rr ores _ benddiQion. 


19 fats: Quoiqu' on ne 1 * 
gueres de Mde. Dabarri, un plaiſant 
$eſt aviſe de mertre en vers I hiſtoire 
des ponts; il a intitulè ſa piece les 
- Cing Ponte, . de Mie. 
Dubarri. 


Les Ponts be FER dans ma vie, 
Dit YAnge en pleurs dans ſa cellule en Brie, 
Fille d'un moine & de dame Giroux, _ 
Pai prix naifſance ay ſein du Pont · an · Choux, 
A peine a lui Taurore de mes charmes, _ 
Que le Pont - Nesf vit mes premieres armes. 


(266) 
Au Pant · au · Change à plaiſir je fetois 
Le tiers, le quart, ſoit noble, ſoit bourgeois. 
L'art libertin de rallumer les lammes, 
Au Pone-Royal me mit le ſceptre en main. 
Vn fi haut fait me loge au Pont - aux · Dame⸗ , 
Od 7 al bien peur de _ mon deſtin, _ 


| | 2-Juillee, M. de dan, jeune offi- 
cier aux Gardes-Suiſſes, avoir perdu 
il y a peu de temps une jeune fem- 
me tres-aimable, morte en couche; 
il en a ètc᷑ fi vivement affefte, qu'on 
a craint qu'il mattentàt à ſa vie, ce 
qu'il a fait en s etranglant avec ſes 
cheveux fort beaux, & dont 11 avoit 
la bouche & la gorge pleines. Exem- 
ple bien rare, ſur- tout dans ce Gecle 
pervers, d'un amour conjugal exalté 


a he yu haut periode. 


300 Juillet. On peut ſe rappeler u une 
demoiſelle Granville de opera, en- 
tretenue par un M. de Jouville , Me. 


„„ 0) 
des requeres. Elle fit grand bruit, il 
y a deux ans, à Voccaſion des mauvais 
traitemens qu'elle avqit Eprouyes d'un 
amant en ſous-ordre qu elle avoir , & 
que ces impures appellent un guerlu- 
chon : elle fut horriblement defigu- 
tee, & l'on repandit un bulletin 
Flaiſant ſur ſon &tat, Le ſieur Jou- 
ville n'a pu ſe detacher de ſa paſ- 
ſion, & la demoiſelle ne lui eſt pas 
reſtee plus fidelle. Au guerluchon elle 
en a ſubſtituè un autre, officier aux 
gardes; ce qui a enfin excite la ja- 
louſie du Me. des requetes. On aſſu- 
re qu'il Ia pouſlee juſqu au point de 
gagner une maladie-vEnerienne , pour 
la donner à la demoiſelle, qui la 
rendit au guerluchon. Il en eſt reſults 
une rupture Eclatante. Le ſieur Jou- 
ville, ruiné en grande partie pour 
cette demoiſelle, a voulu ravoir 
25,000 livres de lettres de change 


hea lai 0 ales. Celle ci na 


point voulu les tendre. La conteſta- 


tion a été portée devant M. le lieu- 
© renant-general de police. M. de Sat- 
tines n'a of& prendre ſur lui d' or- 
donnert la reſtitution du bien acquis. 
V a envoy le plaignant au duc de la 


VPrilliere, tres-expett en pareil cas. 


Le ſectetaite d tat a eu la meme de- 


licateſſe, il a ſoumis Taffaire 4 la dE- 


 cifion du roi. S. M. a rendu un juge- 
ment digne de Salomon. Le fieur de 
Jouville a te debouté de fa demande 
en reſtitution. Le jeune monarque a 
decide qu'il devoit ere puni de ſon 
'intemperance , & ſur-rour de fa ven- 
geance criminelle; mais en meme 
temps, pour la reparation du ſcan- 


dale public, & pour Vhonneur des 


-m@urs outragtes par le luxe inſolent 
de la demoiſelle Granville, elle a été 


condamnte 4 ere raſce & enferm6e 
; | | au 
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| C) 
chambee , on les a trouvwes morts dun 
coup de piſtaler que-ghacun' 8 étolt 

donné. Les pieces recouyrces ſont 
au nombre; de deut. n ee 


*. Un ceſtamene « que! 12 deux dra-/ 
gons ont drelſe en commun avant de 
tirer; morceau rees-lingulier , q 2, qui 
bien loin Fannoncer de Ia. folie „ ca- 
racteriſe au contraire an tres. grand ö 
ſang · froid & un eſptit de detail qu on 
in difficilewenr en  circonſtan- 


3b ble 

135 1 de Fun deus d un 

ice qui Vhopgroit de fon amut 

& de ſon eſtime : lettre on om re- 

trouye le mme eſprit philoſophique 
que dans le teſtamentii & en _ 

plus de liberté & de 'gaierd ; tolle 

qu.on company le ene 


en * 


* 
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Le jour & Not! 1773, 4 trois henres 


v& Memie du foir. 


Vn homme qui meurt avec con- 
» noiffance, ne doit rien laiffer à dé- 
» ſirer 2 ceux qui lui ſarviyent. Nous 
„ fommes dans ce cas plus quiaucun 
„autre. Notre intention eſt d'empè- 


» cher que nos hötes ne ſoient in- 


» quieres , & de faciliter la beſogne 
»y 4 ceux que la curioſitè, ſous pre- 


Ty texte de formalités & de bon or- 


» dre, tranſporters ici pdut nous 


„ rendre viſite. Humain eft le plus 


» grand de nous deux, & moi Bor- 


» deuux, je ſais le plus petit. Il eſt 


» rambour-major du meſtre de camp- 


» general des dragons, & moi js 
» fuis ſimple dragon de Belſunce. La 


» mort eft un paſſage: je men rap- 


v porte au ptocareur fiſcal de St. De- 


H 2 
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nis & a ſon premier clerc qui va Jui 
ſervir d'adjoint pour faire une deſ- 
cente de juſtice. Ce principe, 
joint a Videe que tout doit finir , 
nous met le piſtolet a la main. 


L'avemr ne nous offre rien que de 
tres · agrẽable; mais cet avenit eſt 


court. Humain n'a que 24 ans, 


pour moi je n' ai pas encore quatte 
luſtres accomplis. Aucunes raiſons 
preſſantes ne nous forgoient d' in- 
terrompre notre carriete; mais le 


chagrin d exiſtet un moment, pout 
ceſſer d' etre une ccernité, eſt le, 
point de reunion qui nous fait. 
prevenir de concert cet - ate deſ- 
porique du fort. Enfin le degour, 
de la vie eſt le ſeul morif qui, 


nous la fair quitrer, Si tous les, 


malheureux eroient ſans prejuges,, 
& pouvoient regarder leur deſ- 
truction en face, ils vertoient 


» 


| _ 4 Ae” 
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» 
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qu il eſt 1 aiſe de tenoncet 4 


notte exiſtence que de quicter un 
habit dont la couleur nous deplair. 


On peut s en rapporter 4 notre ex- 


perience. Nous avons Eprouve tou- 


tes les joulſſances, meme celle 
d'obliger nos ſemblables; mais 


tous les plaiſirs ont un teme, & 
ce terme en eſt le poiſon. Nous 


ſommes dégoũùtés de la ſcene uni- 


verſelle; la toile eſt baifſte pour 
nous, & nous laiſſons nos r6les 
à ceux qui ſont aſſez foibles pout 


vouloir en jouir quelques heutes. 


Quelques grains de poudre vont 
briſer les reſſotts de cette maſſe 
de chair mouvante que nos orgueil- 
leux ſemblables appellent le roi des 
etres. Meſſieuts de la juſtice, nos 
corps ſont à votre diſcretion; nous 
les mepriſons trop pour nous in- 
quieter de leur ſott. Quant à ce-qui 
H 3 


n & autres linges quelconques. Le 
v xeſte de nos effets ſera ſuffiſant 
* pour payer les frais de Tinforma- - 


(124) 
v nous teſte, moi Bordeaux, je laiſſe 
* 4. M. de Rhullieres mon epce 


#: Cacier ;.il ſe fouviendra que an 


u paſſt, preſqu's pareil jour, il eur 
» Thonnéteté de m'accorder de lin- 


1 dulgence pour le nomme. St. Ger- 
» main qui lui avoir manque. La 


„ ſetvante de cette auberge prendra 


» nos mouchoirs de poche & de col, 
» ainſi. que les bas que j'ai ſur moi 


v tion & des procds-verbaux inutjles 
D. qu ou fera 4. notre ſujet, Litcp. de 
» 3 livres qui reſtera ſur. la table 
Y payera la derniere Or quo 
». nous avons bu. igel, 
0 Se Howmain,, Boner aur ; 
1 S. I: y a encore; une bauteille 
" ſurplus qu'on ptendra ſur nog 
effars, Sign Bonnzavk 
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„ Meese design 
eee ſejoutr & Guiſe 
n vous avez paru m'bhonoter de vo- 
» tte amitit. Ib eſt temps que je vous 
u em temercie. Je 'crois vous avoir 
dit phoveurs fois dani nas conver- 
* ſarians 4 que mon. Ea aut me 
nc; deplaiſoit a cer;aveu toit ſincere, 
„ mais peu exact. Je me ſuis exa- 

mint depuis plus ſerĩenſement, & 
51 j ai reconaa que ce dẽgoùt S ten- 
v doit ſun: tout; & que j &toig &gale- 
» | mens raſſaſic de tous les ttats poſc 
2» ſibles, des hom mes, de l'univers en. 
2» tier, & de moi · mẽme. De ces decou- 
„ vertes il ma falls urev une conſe- 
H 4 
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» quence. Lorſqu'on eſt las de tour, 
vil faut'renoncer 4'tout : ee calchl 

_ *»n'eſt pas long; je Vat dtabli fans le 
V ſecouts de la geometrie. Enn, je 
u ſuis ſur le point de me défaite de 
» mon exiſtence , que je pollede de- 

v puis pres de vingt ans, & qui m'a 
-» Et à charge pendant quintze ans. 
„Jene dois des excuſes à petſonne; 
» je deſerte, c'eſt un crime; mais je 
» dois me punir, & la loi ſera: ſa- 
» tisfaite. J'avois demande d mes 
„ fupkrieurs un congé pour avoir 
„ Vagremenr de / mourir à tete reps- 
» ſei; ils mont pas daigne me re- 
» pondre : jen ſerai quitte pour me 

» depecher- un peu plus vite. | Je 
„ mande 4 Bar de vous remettre 
» quelques cahiers que je lui ai laiſſes 
a Guiſe, & que je vous prie dac- 
» cepter: vous y trouverez quelques 
» morceaux de littérature aſſez bien 


he — ww LY *— MI 3 


ip) 
» "choiks; , Us ſuppleeront au metite 
» perſonnel qu'il m'auroir fallu pour 
„ m'obtenir une place dans votre 
» ſouvenir. Adieu, mon cher lieu- 
» tenant ; : ſoyez conſtant dans votre 
» amour pour Saint-Lambert & pour 
» Dorat; du reſte, voltigez de fleurs 
» en fleurs, & continuez denlever 
» le ſuc de toutes les circonſtances : 


„comme de rous les plailirs. a 
2* ILD! | 
Quaid 3 mot} Jarrive au tron 


Que n'tchappe ni ſage ni fou, 
Pour aller je ne ſais _ 


T4 


„ Si Von exiſte 8885 cette vie, & 
v qu'il y ait du danger a la quitter , 
v je tacherai de m'abſenter une mi- 
» nutte pour venir vous Fapprendre : 
» Sil n'y en a point, je conſeille à tous 
» les malheureux, c'eſt preſque dite 
» 4 tous les humains de ſuivre mon 
» exemple. Si vous cEcrivez quelque- 
3 


(18 
». fois a M. de Come ſaluez-le de 


ma part; je lui dois 4 tous Egards 
de la reconnoiſſance. Lorſque vous 
| Tecevrez cette lettre „ il y aura 
tout au plus vinge - quatre heu- 
res. que Jaurai calle d'erre avec 
la plus fincere amitié, mon cher 
lieutenant Box bz Aux, jadis 
eleve des pedans puis de Cujas, 
puis aide de chicane „ puis moine , 
puis dragon , Puls x rien. | 
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% Jannier. On 7 beapconp. * 
\avenrare bagvliete arcivie, . on haf 
de la meine. Deux ſeigyeurs ont trou- 
ve. & terre une lettre qu ils ont ouver- 
te. Ils ont lu une declaration très- 
amoureuſe & tx3s-ermgartee, qu ung 
dame faiſoit à un cavalier: elle finiſ- 
ſoit pat dice gps. ſes ſeprimens-ecgient 
{i vrais qu'elle ne graignoit point da 
les Ggpex, ds ſon ſang · Et en effet la 
dpa &rgit, trace gn, Caracheres ds 
cette, ligneps., Ces erqurdis ons In la. 
leurs, cout haut ep, ſe. reſeryant, gez 
pendant la ignarure. Toures, les fem; 
mes du bal ont ct furieuſes 2 72 
qu un tel (upcon peut tember ſys. 
chaeune d elles. 2970s 2 Hs 9292 
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13 Janvier. Laventure du bal de 
$, akrivée 
fait toujours beaucoup de bruit , ſans 
qu on puiſſe la tirer au clait. Od af- 
aſſure que M. d' Houbtot, officiet 
aux gardes , le fils de la cclebre de. 
d Houbtot, Ia Minerve de M. de St. 
Lambett, & tenant buteau de bel 
eſprit, eſt Pauteut de Pindiſcrerion , 
& eſt 'rays' de la liſte 'des"ſeigneurs 
admis au bal dé S. M. 
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26 Feel. M. le marquis de WII 
lette & Mile. Radcour, par teſſem 
blance de leurs gods, setolebt tap- 
prochbs & vivoient enſewble depuis 
2 compoſaſ un genre 
mikte de leurs plaifics. Le premitr, 
pat incoriſtaties ou pit mécotente- 
ment, ou pat uhe penté ineincible 4 
£89 ancien pich8, A ketit une lettre 
de rugrare à Vaure. 'Celle-ci lui 2 


1. 


1 
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6181) 
renvoye en reponſe | un perit ballai, 
avec ces deux vers de Voltaire, ſi 
connus fur Famour : 
Noms and 12%: 9 
| en. que tu ſois, NG maſtre: 
Il le fut, ilLeft, ou il doit betr. 


ern 29 £10 5 $1015h 2180 0 fo 
Ce qui fait aujourd'hui 1 — * 
des couliſſes, & couyre de ridicule 
le e fublkite „ uot t 
221 10 1 yy OT buten us 
3 Mart. Oh faite combien Mdez 
Cloritde dont le mariage eſt declare 
avec je ptince de Piemont, eſt epaiſſe 
* volumineuſe: on ſait combien elle 
a d'excellentes qualités, & mime 
deſprir , aches ſous cette enveloppe 
gtoſſſete; "C'eſt ce qui 'a donne lieu 
au quatrain fuivant , o cetie prin- 
ceſſe eſt encore deſignèe ſous le titre 
de madame, qu elle 5 avant la 


alot du ie 1:16 11 ee td . 
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Ht ene ban oY 0 * eee 
Le prix de ſon double priſear, "TR 
En &change regoit MA:: 
1 le payer bien graſſement. 
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ens: 
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25 Mars M. le. conne de Buffon 
eſt toujours deſole d'une petite humi · 
Ration que lui a done involontaire- 
ment ſans doute, archidue pendans 
ſon ſejour ici. Ce prince tant alld 
au jardin du roi, pour en voir les 
cutioſitäs, avoir etc regu pat det aca- 
demicien, qui, en {a qualice q inten- 
dant du jardin & du cabinet, en de- 
voit faire les honneurs. Celui / ci avoit 
profice de la citconſtance pour; lui 
proſenter.une. édition de ſes uvtes, 
Varchiduc, aptès I'avois parcoutue un 
inſtant . la lui a remiſe , en Ini. di- 
mo e ee. en priyen 


12 pet Ut ——_ 88 


(/ 183; ). | 
Pabbe Lattaignant, me Ween 
ys ſur Lain: Des meme 


Teure bientot quagre-vingts ans; 1 
| Te crois quis cet age il eſt temps, 
De dddaignerlavie: 
Auſſi je la perds fans regrer, 

Et je fois gaiement mon paquet; 
| Ban ſoir, enn a 


Lorſque d' ici je partirai, 
Je ne ſais pas trop ou j iraĩ; 
Mais en Dieu je me ſie: 
A ne peut me mener que bien; 
_  Auſſje n'apprehende rien 
Ron fir, la compagnie. 


Jai gomeé de taus les pleiſirs, 

Vai perdu juſques aux déſirs; 1 
A preſent jem'eanuie: * 
L Lorſque Fon n'eſt plus bona rien, 

On fe retire, & Ton fairbien: 
"Bon * W - | 


22 E On cublit e 
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un bon mot de Mde. de St, Vincent, 


tres · temarquable & digne d'trre con- 
ſerve. A la confrontation, M. de 
Richelieu 8 obſtinant 4 nier qu il 
lui efit jamais fait le billet de cent 
mille cus, lui dit avec awertume : 
« Mais, Madame, -regardez donc 
» votre figure. Cela ſe payeroit-il 
„ une ſomme auſſi exorbitante ? — 
„ Je n'ai pas cette preſomprion > 
repliqua la pteſi dente; » mais vous, 
» M.le maréchal, conſiderez la vo- 
» tre, & voyez vil faut moins que 
» cela pour la faire paſſer! » 


16 Juin. Deux Anglais fe ſont ru6s 
dernitrement dans ce pays ci, & ſem- 
blent etre venus s'y. fortifier dans 
cette manie que les Francais ont pui- 


ſee chez eux, & dont ils leur don- 


nent aujourdhui Vexemple. Mais un 


evenemenr de cette eſpece plus inté- 


0 


(1859 | 
:teſſant,-& qui fait Ventrerien de Pa- 
[tis d eſt Vaudace heroique d'ube jeu--- 
ne courtiſannè tiès-· connue, nommee 
Mlle. de Germance, Dans un atcds 
de dſeſpoit jaloux, en ſe voyant 
:abandonn6e' de M. de Flamanville', 
oſſiciet aux gardes, à qui depuis 
long- temps elle prodiguoir ſes eareſ- 
ſes, elle n'a pu ttſiſter d; la douleur; 
elle n'a trouvè pat mi la jeuneſſe flo- 
tiſſante qui lentourdit & lui faiſoit 
la cour, aucun mortel capable de le 
emplacer dans ſon cœur, ou de la 
conſoler de cette porte. Elle a froide- 
ment refolu de ſe ſouſttaire à tous les 
agté mens de la vie dont elle jouiſ- 
ſoit, & elle a ptis la ſemaine der- 
niere une quancire ſuffiſante doyium 
propre à l' endormit pour jamais. 
Abant de faire cette operation, elle 
a éctit une lettre tres. pathetique au 
perfide, od elle lui annonce cette 


(286) 
nouvelle, en lui declarant qu il doit 
ſe tegarder comme IL auteur 
mort ; quelle wexiſtera peut - etre 
plus lar ſqu'ii recevta fon billet; 
que cependant fi ſa perte peut exci- 
tet dans lui quelque ſentiment de 
pitié elle exige qu'il ſe rende chen 
elle & y recueille ſes detniers ſoupics. 
Ce militaire a tegarde dette lettie 
comme une plaiſanterie : il na pas 
voulu aller cher ſon amante; mais 
4M 4, eavoye un de ſes amis qui Ia 
route trop veritablement entre les 
bras, de la médecine -octupde d la 
rappelet à la vie. Après 14 heures de 
tentatives, on a arreèté l'effet du poi- 
fo, Elle a reconnu ſon exerayagance, 


Torte, plus charmante. plus enjouce 
que jamais. On imagine la ſenſa- 
tion qua da” produite ſon hiſtoire, 
Ce qu il ya de Rickeur, c'eſt qu elle 


de fa 


& elle a paru hiet a vauxhall de N 


Dre Gy Sms ts as hoc as i 


, Any 
apprend. 4 toutes. ſes camarades que 
la mort n'eſt rien; que le genre qu elle 
à choiſt eſt tr8s-agreable z qu au mo- 
ment où l'on &endort ,, on Eprouve 
les ſenſations les plus delicieuſes, 
Cette morale;, repandys parmi. les 
courtiſannes & les petits-maitres da- 
bauehts de Paris, peut OY nu 
accidens ernklahban 


9 9 Juiller, Un ae tai dy cha- 
teler. (le Geur de la Gerd), ayant 
dans un plaidoyer fait une ſorrie 
injurieuſe contxe les procuteuta, avec 
leſquels il a indiſtinctament confondu 
les avocats, l'ordre s eſt aſſemble, & 
le batonniet a ett charge de ſe ratiret 
pardevers M. le premier priadent, 
pour lui portet les plaintes de londte 
& demander. ſatis faction au parle · 
ment; ce qui a eu lieu ces jours- ci, 
Le ſieut la Garde a et mand au tile 
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bunal ſuperieur , , # regu une tepti- 
mande convenable pour Pindiſcre- 
tion de ſon propos, & injonction 
d'erre deſormais prey are | 


23 Alla. on ttoit ſurpris de 
voyages que M. le comte d'Ar..... 
faiſoir 8 fait preſque tons les jours 
de Verſailles au Palais-royal, au point 
que ſouvent , aptès etre venu à lo- 


pra, etre reparti pour fouper avee 


le roi, il revient encore. On a d'a bord 
eru que dans cet àge henreux on tout 


eſt amuſement &c jouiſſances il ſe 


plaiſoit aux petites feres que donnent 


alternativement chez eux des parti- 


culiers .demeurant' fur le jardin ; z ce 


qui attire beaucoup de monde du 
voiſinage”, ur- tout des filles' & des 
jeunes gens, & rend cette promenade 
feconde en aventures galantes & 
meme libertines. Mais on ſait aujour- 
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d'hui que S. A. R. eſt vivement Epriſe 

d'une très- jolie dame actachee 3 Mde. 
la ducheſſe de Chartres, & .qu'on 

aſſure avoir eu les bonnes graces du 

mari. On ne fait point encore où en 


eſt M. le comte d' Ar. .. . mais il n'y 


a point de doute que pat ſon rang & 
ſes qualites aimables il ne teuſſiſſe. 


26 Novembre. Le chanſonnier de la 
cour a fait le vaudeville fuivant ſur 
routes les folies que M. le duc de 
Bouillon a faites en faveur d'une de- 
moiſelle /a Guerre de opera. Il eſt 
ſur Lait: Si le roi m'avoit donne. 


Bouillon eſt preux & vaillant, 
Il aime la guerre, 
A tout autre amuſement 
Son cœur la prefere. 
Ma foi vive un chambellan 
Qui toujours sen va diſant 
Moi j'aime la guerre, 0 gue, 
Moi j'aime la guerre. 
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Au ber de rope 
a Voler à la guerre, 
De Bouillon „ qui le croira, 
QDeeſt le caradtere. 
Ulle @ pour lui des appar 
Que pour d'autres elle na pus; 
Eakfia, c'eſt la guerre, o gu, 
\ "Eno c oft la guerre, 


A Durfort il faut Dari, 
De eſt ſk fantaiſie: 
Saubiſe 5 moins degoſite 7 
Aime la Prairie: | 

Mais Bouillon, qui pour fon r roi 
Mextroit tout en dé ſarroi, ; 

Aime meu tr guerre, 0 gue, 

| Aime mieux a Guerre. 
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ANNEE 1. cc. I 


en Balle — 4 une 
oourtiſanne trop tenommée pour 
nette pas connue des *Gtrangers 3 
d'ailleurs on en a deja patte plaſients 
wis. Ii eſt queſtion maintenant d'un 
fylphe qu elle a, 8& qui depuis quel- 
que temps manifeſte ſon amout en- 
vers elle par la plus grande magnifi- 
cence: elle ne peut former un ſou- 
hair ; quelle ne le voie realif&le len- 
demain. On evalue 4 plus de $0,000 
liv. les bijoux qu elle a regus ainſt 
d'une main inviſible. Quelques gens 
prerendent- que c'eſt M. le comte 


d'Ar. . qui samuſe de la fore; 
mais fon goſt pour cette courtifanne 
eſt encore un ptoblẽme qui n 
reſolu. 


1 
* 


FC 
18 Fevrier. Pour mieux juger de ls 


—— OR — — 


fermentation c qui fegne. dans Te pat- 


lement contre e miniſtre des fimn- 
— (M. Turgot) & du diſcredit ov 


on cherche d le mettte, en tépan- 


— ſut lui ſut ſon miniſtere & ſur 
ſes principes : ce ridieule ſi etuel en 
France, on cite une anecdate cu- 
rieuſe en. elle meme. wais cut ieuſe 
ſous le point de vue. Dans une aſſem- 
blee de pairs, comme M. le prince 
de Conti toit à ptendre du the aus 
pres de la cheminge:; un chien qui 
toit inttoduit en ce lieu ſit ſes or- 
dures en pre(; ence de S. A. S. & ſans 
aucun reſpect pour Pauguſte' compa- 
gnie. Un huiſſier veut le battre, le 
chaſſet à cups de baguette : Arrẽtex, 
lui dit le prince, libertè coute entiete, 
perſiflant pat ce mot favori des eco · 
nomiſtes, leut ſecte & leut . 


teme. 


I Mei. 
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13 Mai. Il ſe rẽpand une epigtam- 
me dure contre M. de la Harpe: ſans | 


avoir infinimenr de ſel, elle eſt remat- 
quable par les anecdores qu'elle ren- 
ferme, concernant ce poëte, dont la 


morgue deplait 4 beaucoup de mon- 


de. Pour la bien entendre , il fau- 


droit ſavoir ſon hiſtoire & connoitre 


ſa figure : en general il eſt d'une 
extraction tres-obſcure , & paſſe pour 
batard. Dans ſa jeuneſſe, ayant été 
Eleve par charité au college d Har- 
court, il fit une ſatyre, encore Eco- 


lier, contre le principal qui l'avoit 


tecueilli, ſi horrible, qu'il fut mis 


en priſon. L'auteur , par une licence 


poëtique, ſuppoſe que c'eſt 2 Bice- 


tre, ce qui n'eſt pas conſtars, Il eſt 
d'une petite taille, & a Lair aſſez 
inſolent. On peut 10 rappeler ſa que- 
relle avec le ſieur Blin, qui letraina 
dans le ruiſſeau, & dont on a patlé, 
Tome J. 1 
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* devouement a won modes, 
&c. Ke. 2 


Enfant trouva dv a 

| Dont i ſeiat d tra pefieds, 
aneh fougueus., bravemeny ſeconds. .. 
Par les brigands de VFeocyclopddie, 
Lache rimeur par Blin intimide ., 
De medailles charge , mais couvert Cinfapin; 

| A Bicetre il a pretuds 
Aux honneurs de Pacadtmie, 


>» «4 


73 Mel. Eren 


ee TIN 4 
Ua menuiſier mangeoit ſa ſoupe un jour 
Un ſien ami Vapergoit & Ven blame: 
Eh! qui pourroit s attendre A pateil courʒ 
Comment, chez toi point de table, ,compere? 
Un menuiſier .. . Eh! pourquoi reronner }, 
Dit Tartiſan; voici tout le arten by 
Des que ji fini de diner , 
Jz o'ai que la nappe & lever, 
Et je 5 la table par 6e. 
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30 Mai, Un mannequin eſt une 
figure faftice & mobile au gr do 
peintre, pour modélet tous let mow 
vemens qufil veut donnet à foo ori- 
ginal : Ceft de 12 que la ſatyre dom 
on a del parlé pluſieuts fois, a pris 
ſon titre les Mannequins , come on 
hiſtoire, comme l'on voudra, Laws 
teur ſuppoſe que tout eſt mannequin 
dans le monde, c'eſt l- dite, fair in- 
volontairement, ou ſans le ſavoir, 
une impulſion Errangers. Le roi 
ſuivant lui, eſt le premier des man- 
nequins, & en donnant une idée fa- 
vorable des bonnes diſpoſitions da 
jeune prince, il le peint comme pro- 
pre | ſe laiffer conduire, tant à taiſon 

de ſa jeuneſſe, que de la flexibilicé 
& da peu de conſiſtance de ſon ca- 
cactere. Le mannequin qui dirige le 
chef des mannequins, eſt le comte 
de Maurepas : le miniftce eſt mend 

I 2 
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par ſa femme; celle- ci par I'abbe de 
Veri, auditeut de Rote; & Labbé 
de Veri &toit au goũt de M. Turgot; ; 
voilà comment il eſt parvenu au mi- 
niſtere. On voit que cet Ecrivain en 
veut beaucoup 4 ce miniſtre , 4 ſes 
operations ,. & ſur ur-rout aux Econo- 
miſtes. 


16 Juin. L'art de la filouterie ſe 
perfectionne tous les jours, & en- 
fante des chef- d' œuxv:tes propres 4 
Econner les plus habiles. Derniere- 
ment un quidam vint au corps · de- 
garde du Pont- neuf au milieu de 
la nuit, ſe dit locataire d'une des 
nouvelles boutiques établies ſur ce 
pont, demande de la lumiere & une 
eſcorte, ſous pretexre qu'il ẽtoit 
pteſſè de partir le lendemain matin, 
plutot qu'il ne comptoit, pour une 
 foire,, & qu il &roit oblige de prepa- 


', Cap) 
tet ſur le champ ſes marchandiſes. 
Le ſergent ne forme aucun doute ſur 
ce rapport, détache deux fuſiliers 
pour eſcorter le prerendu marchand: 
& avec de fauſſes clefs il ouvre la 
boutique & les acmoires, il prepare 
ſes ballots, les ſoldats m&me l'ai- 
dent, & tranſportent à ſa priere leſ- 
dirs ballots au corps- de- garde, od il 
ne les laiſſe pas long · temps. Le vrai 
poſſeſſeur arrive le lendemain 4 
Iheure ordinaire , trouve la bouti- 
que vuide, ſe plaint , & "Fo * 
* 


17 Juin. On peut ſe . qu's "une 

pretreſſe de Venus a étè déctrétée de 
priſe- de · corps Pannee derniere : cette 
pretreſſe, la dame Gourdan , ou par 
ſobriquet 7a comteſſe, Etoit impli- 
qude dans une affaire criminelle dont 
on n toit pas trop inſtruit. Un mé- 


tws8) . 
 mivire de Mde d Oppy, femme d'un 
ancien grand bailli d'tpte de Douay, 
accuſte d'avoir éte chez Fentremet- 
teuſe, & en conſequenee enfermee 4 
Ste. Pélagie, ſe publie depuis quel- 
ques jours, & en conſequence met 
an fait de ce procts cut ieun & ini6- 

eſſane. | Er 


20 Juin. C'eſt en 1763 que Mde, 
d'Oppy fut trouvee chez Mde, Gous- 
dan, ol elle pretend n'avoir tte que 
par la perfidie d'un homme qui l 


7 
introduiſit ſous prerexte de la menex 
chez une femme de condition com- 
me elle: en conſequetiice elle fur 
— & enfermee 2 Ste. Pelagie, 
vint ha PER la ramene A . 
re, patut ſe reconcilier aver elle & 
reconnottre la verics de la ſurptiſe 
annonce ci-delfus. Mde. d'Oppy , 


(9) | 
farram [a relation, vit biemũt que 


vette riconciliatioa fimulte n'troit 
gu un piege de ſon é pour; elle fur 
qe il rtavaillom à la faire enlever une 
feconde fois irrt vocablement : elle 
lat | efrayde de la tcouvente & 
pat en Angleterre, don eite 6cod- 
vit à ſon mari; Loinde loi repondrs, 


celui-ci, foible & ſubjugu& par des 


vollartranx , + far 'proceder contre 
{on $pouſe par contumace, & l fax 
condamner aux peines de lan 
gun. Cleſt- contre ce jugemem que 
Nde, d Oppy veuient; elle 5 eſt ren- 
dus en France; elle sdeſt miſe en re- 
gle & publie ſa Jalti cation zelle r& 
pond d'une maniere aſſez ſatisfai- 
ſanrs, non. ſeulemem au premier 
grief, mais a auttes dont Paccuſe 
ſon mari pendant qu'elle toit chez 
Tetranger. Elle établit L inſuſfiſance 
des preuves de Laccuſateur, & ſon 


14 


45 
a 
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'mEmoire, adroitement fait, lui gagne 
le ſuffrage des lecteuts: elle tejette 
le plus grand tort ſur des freres & 
ſcurs de ſon mari, qui Lobſedent, 
& voudroient la priver des avanta- 
ges conſiderables qu'il lui a faits par 
ſon conttat de mariage. Ce mma va 
tree juge inceſſamment. | 


' , 


9 Jailler.. FH vapeurs 8 plus | 
que jamais le tic des jolies femmes , 
on a fait une chanſon ſur ce ridicule; 
elle eſt aſſez bien faite, & fort à la 
mode; elle a pour titre Ia Yaporeuſe, 

& eſt ſur I air: Toujours „en. 

200 foujours le meme. SHS : 


Jai des vapeurs 19 un e W 
De deplaiſir 4 Bp | 
APA me fait mourir: © 
Ne pouvez- vous lunga, 
Mieſſieurs, ſans me le dire! 
Fpargnes la fadeur, 


' 
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Treve de vive ardeur; 


Tai des den quand un le * 


Ama tollerts un abbè me faitrire z 
Mon perroquet 
{ Retient tout ſon caquet . 
Mon ſinge eſt plus coquet 
Depuis qu'il vient m'inſtruire; 
Mais $'il m'offre ſon cœur, 
Perce d'un trait vainqueur, 
Jai des vapeurs quand un galant ſoupire, 
Certain robin en vĩnt un jour me dire, 
Dieux! que d'appas! 
On n'y réſiſte pas; 
Et puis d'un ton plus bas, 
Aimee, belle Thtmire; 
Un peu de volupté 
Sied bien à la beauté. 
al des vapeurs quandun galant * 


Un beau marquis que tout Paris dates, 5 
Me divertit, 
Il chante, il danſe, il rit, 
I petille d'eſprit, 


I's 


4 
I 
ul 
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III folatre',foupirey) 
- '/Quiehiitebots, tout; Ae; 
Il rombe a mes genoux : 


Pai des ute Quaid: un u tzalant ſonpirs; 


Un financier ( Waller pus es mite) 
Me traite àu inlen r, 
Ses ſoupers ſont des dle! 
Son Champagne mouſſeus, 
En ' pétittant m'inſpire; 
Mais des qu'il $4rrendtir,, - 
Tour ſon feu me tranſit. 


Tai des vaßeun e un 945 een 


Il eſt charmanr,' leut an le Wire, 
Mon médecin 
C'eſt un homme hin; 
Ses doigt , dun Plane ſarlt}, 
S'exereent fur ma lyte; 
Puls i touche mon Brus: 


Un jour il le ſerra. 


Valter wien fn neger ef 


21718711 31 


6 Aol. On Sehiterionr — 
de la mort du ptitiee de Conti, qui: 


* 
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pat ca ipdricrifine gencreux , avoir 
motite ' aſfection des Francais: il a 
ffi avet la mime fermetd qu il avoit 
mantre_ dans toutes les circonſtances 
dei ſa vie. Quoique sar de ne pou- 
voir geerit de la maladie qui le con- 
ſumoit, il n'avoir. pas perdu fa 
gaietè & ſa preſence d eſprit. Dans 
ſon derniet voyage à |'lfle-Adam, 
Ha fait faire ſon cercueil de plomb, 
dans lequel il s eſt mis & a plaiſante 
ſar la gene qu'il y éprouvoit. Une 
autre: fois voyant fe promener enſem- 
ble ſon tteſorier & ſou aumònier 3 
Hoild, dit-il en riant, les deux hom- 
mes les plus inutiles de ma maiſon. 

Malgté la variété des rapports 
concernant les derniets actes de ſa 
vie, le plus certain eſt qu'il a regu 
tros-honnerement M. Varcheveque-de 
Paris, lui a t4moignd une ſorre d'eſ- 
time relativement à la puretẽ de ſes 

| 16 
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 mieurs, quoique different: — 
fa fagon de penſer, ſoit en matiere 
politique; ſoit en matiere teligieuſe. 
A I egard de ce dernier objet, on 
aſſure qu'il a ſupplié le prelat de ne 
polar lui en patler; parce qu'il avoit 
murement examine la choſe , y & ſa- 
volt à quoi sen tenit. | 

Les prerres , piques de voir ce 
| 4 leur Echapper & témoigner 
ouvertement une fagon de penſer 
qui pouvoit faire exemple, ont cher- 
che à ſauver l'extétient en ce qu'ils 
ont pu : : en conſequence; de concert 
avec des gens de la maiſon qui ptẽ- 
rendoient prevenir le ſcandale, on a 
ſuppoſe que S. A. avoir au moins 
recu les ſaintes huiles. Le vrai eſt 
qu'elles ont ere portèes effectivement 
à Vhorel du Temple, mais qu elles 
ſont entrees par une porte & ſorties 
pat l'autre, pour la forme, ou que fi 


| (205 i} 
le malade a été bint, a 
oy uot mort. | : 


Va $1.8 


22 4 La FIN Gourdan 7 ainſi 
qui on Pavoir prevu, a été Elargie & 

miſe. hors de cour le 19 de ce mois. 
Son livre a été jugé très en regle ; 
c'eſt un catalogue de tous ceux qui 
alloient chez elle, avec des notes y 
relatives. Le preſident de Tournelle, 
M. de Gourges, Fa trouve ſi curieux 
qu il ſe Veſt ne | 


T2 e Il n'eſt ſans doute 
pas Eronnant de voir, comme il ar- 
rive tous les jouts, de jeunes epoux 
unis ſeulement par les liens de l'in- 

tetet, par les convenances de leur 
erat, par les vues de fortune & d' am- 
bition, ſe degotiter bientõt recipro- 
quement, ſe reprocher mutuellement 


d'avoir été trompés, ſe derefter en 
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in mot., en venir ay moyen violent 
d'un (Eparation en juſtice, mais qu un 
homme mir , un philoſophe, un che 
de fee , prechant ſans ceſle la yeri- 
te, Vhonnenr;, Thumanite , la bien - 
faiſance, qu un devot ayant toujouts 
P 'Eeriture-ſainte à la bouche, ne par- 
lant que d'enfer & de paradis, force 
une femme apres quarante-trois ans 
de marisge, 4 faire enfin rerentir les 
tribunaux de ſes gemiſſemens, à de- 
voiler la conduite ſcandaleuſe, -difſi- 
patrice , barbare , de ce grave per- 
ſonnage; il eroix reſerye à nos jours 
de donner une pareille ſcene, & c'eſt 
au marquis de Mirobeep den 15 le 
heros. 

- Les 1 72 femme. (Vaſlan 
eſt fon nom) ſong; articulcs dans un 
memoite très· recherche à cauſe du 
perſonnage: elle pretend que ce co- 
ryphce des Economiltes lui a commu- 


(209 
nique deux fois ume maladie hon 
teuſe qui ne provient pas d'un pro 
duit net; qu il lui a prſentè ſueceſ- 
ſvement trois objets ſcantlaleux de 
ſes dẽbauehes & 1's forcee de vivre 
avec eux'; que depuis quatorze ans 
il La obltgte de-quitrer ſa maiſon, de 
mener une vie errante & fugkive 3 
qu'il la tient au fond du - Limouſin , 
par lettre de cachet, <loignde de fes 
proches, ſans alimens, ſans fecours, 
tandis qu'il jouit tranquillement de 
50,000 liv. de rentes qu elle lui a 
apparites, dont il a cependant diflipe 
une grande partie, & dont il veut 
avoir la facultè de manger le ceſte. - 


28 Septembre, Extrait d'une lettre 
de Ferney, du 15 Septembre. ... . Pour 
vous dohner une idée de la galante- 
rie du philoſophe de ce lieu, voiei 
un impromptu qu'il a fait il y a quel - 


(12085; 
que temps, en faveur d'une Mde. 
Pourra, femme d'un banquier de. 
yon, qui, ſans &tre jolie, a des 
yeux très- laſcifs & propre 4 reveil- 
ler le vieillard le plus engourdi. Vous 
vous rappelez Vaventure de Mlle. 
Chau.. . ., cette ſœur d'un profeſ· 
ſeur de Geneve, qui lui procura un 
Evanouiſſement delicieux, on il penſa 
reſter : il ne s'agit pas ici de quelque 
choſe d' auſſi fort, mais d'un pur jeu 
d' eſptit, on le cœur cependant pour- 
toit avoir quelque part. Mde. Pourra 
folatroit avec M. de Voltaire, lui di- 
ſoir des choſes agreables, & entt au- 
tres combien elle s intéreſſoit à ſa 
ſante, lui ajoutant imperieuſement 
qu'il falloit qu'il ſe conſervat. Le 
poëte oftogenaire- lui rẽpondit ſur le 
champ avec une ingènieuſe viva- 
eite: 8 


\ 


Cl). 


vous vols 3 mon ame fe ugitlvs, 

Ahl Madame; jele eroisbieo j | 

| Do tout ce qu'on 427; on ne veut rau. 
main, a 

On veut que ſon afclave vive, 


11 Novembre. Parmi les coutti · 
ſannes floriſſantes , 'aujourd'hui - on 
cite une demoiſelle Urbam, grande 
creature alſez belle, mais bete && 
inſolente au ſuprłme degre. Dernie- 
rement, au Colyſts „ oh elle fixe, les 
yeux de la jeun ſſe petulante qui 7 

tend, elle veſt priſe de gueuſe avec 
ſa camatade Amenaide , ſubalterns 
peu connue , & rirant tout ſon luſtre 
de la premiere. Celle-ci a tenu tete 
a Vautre ; il 8 'agiſſoir d'une choſe 
très-gtaye, puiſque la | premiere Pac- 
cuſoir de lui avoir vol une botte 
d'or; ce qui a donnè lieu aux plus 
excellens propos entre ces impures » 
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a ameutẽ tant de monde „a cauſc un 
ſcandale fi grand, qu un exempt de 
police eſt venu $'emparer d'elles & 
les mener chez M. le Noir, Celui-ci 
les a miſes hors de cour ; mais on 
auroit defirs que pour reparation du 
gonble cauſe dans les plaiſirs du 
public, il les efit. envoytes d I Hoph 
en nt Ucbain. 


1 'Dicembre. Tacks que M. Par- 
chevque de Lyon cherche à conver- 
tir les incredules par ſes mandemens, 
1 comte de Monrazer , ſon neveu, 
colonel aimable & homme du mon- | 
de, cherche 1 ſeduite les belles par 
fes pot es galantes. Tout recemment 
il vient d'en enfanter une digne de 
1a Fare & de Chaulieu. On en va 
juger, Ceſt un roman de depit: 


IJse ne veux plus uimer Atinette, | 
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| Mob ame ef toujours ingquietds, © 
- Jamais mon eur 1 de epos: 


Pentrevois juſqu'en fa conqu tte 
Bien moins de plaiſirs que de mau. 


Eibe « ff mine ſt court, 
Le regard fi down, fl futteur, 
| Que chacum de nous Finterprete ; | / 
Et L'interprete en (a faveur; + (1 
Faimerois centfols mie ux qu*Annetts /, 


Nous trairdt tous avec rigueur, ' 


San doute elle ſera Rdelle 

A qui pourra toueller fon eur; 
Mais ſod regard de pend-IIU Ge 

Ea ſera-r-il moins ſeduſteur ! 

Non, qu'elle ſoit rendre' e | 

Je veux la fuir pour | bon bonheur. | 


Je ne faurols quitter Annette; 

Je le fens' ttop len ce moment 1 
Us torte hilt mon de pit lui prbte, 
Son ce qu'elle #de plus charmant; 
welle anime, elle fera parfait , 
Et je Fadore en attendantt | 
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la ducheſſe d'Olonne , qui vient de 
moutit , eſt aaſk bizarre que ſa con- 
duite t elle or donne que ſon corps 
ſoit tranſports dans ſa principauts de 
Lux, fort cloignee de Paris; elle 
veut que le convoi, très nombreux 
en voitures & en pauvtes portant 
des torches, ſe falſe très - maſeſtueu- 
ſement & ne parcoure pas plus de 
cinq lieues par jour ; qu'à chaque 
endroit ol il repoſera, on c&ebre 
un ſervice avant le départ; enfin, 
par tous les details diſpendieux 
quelle preſcrit, on évalue que ce 
convoi poutroit bien coſiter 150,000 
livres. 

Me. Falconnet n reſt point legataite 


univerſel „ mais exccuteur teſtamen- 


taire de cette dame; elle lui laiſſe 
pour .preſent une terre de peu de 
valeur; elle laiſſe auſſi 15000 livres 


6 Dembre. Le teſtament de Mde. 
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au ſieur Robe, poëte, qu'elle logeoit 


& een a Paris, 


8 Dicembre, La principauté de 
Lux, où doit ètre tranſporté le corps 
de Mde. la ducheſſe d'Olonne, eſt en 
baſſe Navarre, environ à 250 lieues 
de Paris. Le prix de cette expedition 
funcraire eſt fin 2 18000 liv. ſeule-- 
ment pour le loyer des chevaux & 
voitures. Celles-ci ſeront au nombre 
de fix. Qu'on juge enſuite de ce qu'il 
en coũtera de cinq en cinq lieues 
pour le ſèjour, la renture & le ſer- 
vice qu'exige la defunte, ainſi que 
' pour les flambeaux des pauvres , au 
nombre de 200, avec chacun un Ecy 
par jour, Le convoĩ eſt parti mardi 
trois, 

Par un autre article de ſon teſta- 
ment, non moins curieux, la ducheſ- 
ſe d'Olonne traite fort bien ſes do- 


es 
meſtiques, laiſſant 4 tous des rentes 
proportionntes 4 leurs ſervices ; 
mais en meme temps elle les 
exile, c'eſt-i-dire , leur aſſigne un 
domicile fixe, 4 une certains diſtapce 
de Paris, oft ils doivent refider teſ- 
pectiyement pour toucher leur rente: 
Aon motif eſt qq elle ne deut pas qu ils 
g entretiennent d'elle apres ſa mort, 


& mẽdiſent ſur ſon compte. 


& 


e 
| — : * 5 : 5 / — 5 
ANNEE M. DCC. LXXVII. 
14 Janvier. Mons1tur a recu ces 
jours derniers une lettre avec la ſoul; 
cription ſuivante : 4 Monſieur , „Man- 
fiegr , prince de Province, pour remet- 
tre 4 Mgr. le prince de Mongbarrey , , 
ſecretaire d'erat du departement de Ig 
guerre » & ſon premier domeſiique. On 
$imagine bien que perſonne n'a poſe 
ouyrir un paquet ſi hétèroclitement 
adreſle, On I'a remis ès mains propres 
de S. A. R., qui ena beaucoupri, at&tg 
curieuſe de ſavoir ce qu'il contenoĩt, a 
fair appeler ſur le champ le . 1 
colonel des Suiſſes de ſa garde. M. 
de Montbarrey venu, elle 1 a don- 
nè le paquet pout qu il en lit lecture. 
It eſt trouve que c toit la lettre d un 
pauvre gentilhomme „parent du mi- 
niſtre, & lui recommandant trois 
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garcons & une fille qu il a, dans 
un ſtyle qui ne ſentoit pas plus le 


courtiſan que adreſſe. Man ffeur a 


| demands a M. de Montbarrey ſi tout 
cela (toit vrai , & ce qu il comptoit 
faice? II na pu nier la verite des 
fairs articules dans le mEmoire , mai 


a paru peu diſpoſe 4 exaucet la de- 


| twand? du ſuppliant, vu ſon étendue 


& Fimpoſſibilité qu'il a precexte dy 
fatisfaire. Alors . | A. R. lui 2 dit 


qu'elle comptoit trre plus heuteuſe; 
qu'elle he Taind pour ſon 
page, donnetoit le ſecond 4 ſon 
frere d' Artois, le troifieme à la reine; 
que, quant à la fille, elle eſperoit 
avoir afſez de credit pour la faire 
entrer 4 St, Cyr, Les courtiſans, té- 
moins de.Fentretien , qui avoient ri 
d'abord de la gaucherie du pere, 
n'ont pu semptcher de reconnoitre 
qu il n Eroit pas fi bete. 


7 23 Janvier. 


2 


$# . 
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213 Janvier. Mde. la ducheſſe d An 
ville eſt une femme ſinguliere qui 
aime beaucoup à jouer à la loterie 
royale de France. Ces jours derniers 
elle à rèvé que pour tre heuteuſe il 
falloit qu'elle fit tiret ſes numeros 
par un fol. En conſequence elle fut 
aux petites maiſons, & ptia les cheſs 
de cet böpital de lui en faire venit 
un, mais raiſonnable à quelques 
en & avec qui elle puiſſe cau- 
ſer. Le fol venu, elle lui declare le 
ſujet de {a viſite, & le prie de vou- 
loir bien lui nommer trois numètos 
ſut leſquels elle puiſſe mettte avec 
confiance.. Le devin tres. gravement 
demande une plume & de l'encte; 
les Ecrit bien diſtinſtement & ſparẽ- 
ment, puis monttant le papier à la 
ducheſſe. « Liſez , Madame, étudiez 
» bien ces numétros; les ſavez - vous 
v par cœut ?... Oui, Monſieur. v 

Tome I. K 


| 


. — K —— — f — —— 2 
— | 


u je ne vous gatantis pas .qu'il ſoit 


ſingulier, neſt pas abſolumem impoſh- 
ble, & eſt regards comme vrai par tant 


(ans) 


Alors il en fait trois parts, les plie 

en petites boules, les avale; puis 
il ajoute: « Madame, alles les pren 
v dre, c'eſt demain le tirage, je vous 


», reponds que ces numèros ſorticont ; 
v qu ils vous feront un terne, mais 


» ſec.» Tous les ſpectateurs de la 
ſcene ricent beaucoup, & jugerent 
que le plus fol a'ttoir un le poi 


3 Fevrier. On ks dun e 
ment artive a la foire St. Germain le 


jour de la Purification, qui, quoique 


de monde, qu'il merite qu on le rap- 
porte. Un quidam s eſt preſents au 


vauxhall d'hiver avec un barber; on 


lai a repreſente que ſon chien ne 
pouvoit pas entrer; que sil vouloit 
le conſier au corps- de- garde, on en 


— 
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aaroie ſoin, & qu il le reprendroit 
en ſortant. Emre dans. Vaflemblee il 
a voulu voir l heute & a trouve qu il 
mavoit plus ſa montre. Il a fait du 
bruit : un exempt eſt venu; il a cons 
ſow accident; on Va conſole en uy 
diſant qu on en rendroir compte à 1a 
police. Il a trouve le terme trop <lai- 
gné, & a pretendu que, plus habile 
que l'erempt, il alloit la ravoir s' il 
lui Eroit permis d'amener fon barber, 
la obtenu cette grace; il a d'abord 
rode avec ſon chien, qui s eſt atta- 
che 4 un homme richement vétu. 
L'acharnement de animal bien 
conſtate, ſon maftre a requis que le 
perſonnage fir conduit au corps- de- 
garde, en offcant de payer tous les 
dommages - interèts d'un pareil eſ- 
clandre, de faire toutes les repara- 
tions exigees. Il a parlè ſi affirmati- 
vement, que homme ſoupgonne 2 
K 2 


| ( 220) 
etè oblige de ſuivre l'exempt, & la 
montre a étè retrouvèe avec pluſieuts 
autres dont ctoit deja nanti le filou: 


Ce trait, Sil eſt exact, merite d ètte 


conſignè dans I eloge du chien avec 
tant d'autres qui font honneur & 
ſon zele pour ſon maitre & a ſa 
| ___ 7 1 05 

14 Fevrier, Le grand-conſeil a re- 
pris le mardi gras fon uſage antique 
de jouer aux dez apres Vaudience. 
Le premier huiſſier apporte le cornet 
au premier preſident qui commence, 
& tous les magiſtrats ſuivent : le 
public y eſt admis. C'eſtſur le bureau 
meme du greffier que ſe tirent les 
chances. On ne dit point l'origine de 
cette cerẽmonie futile en apparence, - 
&c ſans doute allegorique. C'eſt un 
avis ſalutaire aux plaideurs de la 
maniece dont vont ètre juges leurs 
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proces, & plũt à Dieu quiils ne le 
fuſſent jamais qu ainſi 
u 00; 10315 $141 4:4 2 


22 Fevrier. CHANSON ſur le ballet 
des Hox As, donn d Lopora le 
20. Fevrier dernier, & pour la der- 
niere fois , mares Pat air: W anos 
M. le cure; 


: : ©, Tour le monde eſt. convaincu © 
Que le ballet des Horaces 
Ei meme temps eſt le ballet des Cu... , 


Le ballet des Curiaces. 


Quel ſpectateur n'eſt point emu 
En voyant Taine des Horaget,, 2 
Prendre courage & pdurfendre trois Cu. 
Pourfendre trois Curiaces. 


Ah! juſte ciel! tout eſt perdu, 
Dit Camille au fier Horace; 
Je ſuis ta ſœur, & tu perces mon Cu. 
Tu perces mon Curiace !- } 


K 3 
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-A Pinftant oh Frere Pour, 
Vous la polgnarde avec grace 
Camille tombe & montre encor ſon Cu. . 
Montre encor ſon Curies. 


vous, I qui Noverre eſt connn FR 
— » © Jetez des fleur ſur ſes tracts; 
A Foptra j'aime à claquer les Cu. , 
A claquer les Curiaces. V. 
27 Mars. Si les Frongals rient de 
leur propres, maux, on ne. doit pas 
s$'cronner_qu'1ls tient de ceux des au- 
tres. On le voit par cette chanſon ſur 
les Inſurgens; elle eſt ſur l'air de 
Joconde , & ewe re _ ville 
& W.. cour. | 


19 2 - 
1.3 til; 5121s oct 


Pour amuſer notre loiſir, 

| Sans bleſſer la d cence, 

I et naturel de chbiſeerrrt 
Ce que Lon aime en France 
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Ill faut done ſur un nouveau ton, 
Comme notre muſique ,- 

Ne parler ici que du- Con- 
Tinent de VAmerique. 


2. 


Qua done fait certain gineral , 
Dans cette injuſte guerre? 
Aux Inſurgens fort peu de mal, 
Beaucoup 4 VAngleterre, 
Ces fiers ennemis de Boſton , 
De honte ou de colique, 
Meurent à la porte du Con- 

Tinent de VAmerique, 


3 | 
6.1 "t 


Il en cofite bien des seu 
A plus d'un royaliſte , 
Le tout pour ne voir que des eus 
Que l'on ſuit a la piſte ; 
Mais malgre tant d'exploits, dit-on n, 
Le ſire britannique 
N'aura jamais un poil du Con- 
Tinent de FAmerique. 
K 4 
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* dk 
Fit- on jamais, en pareil eas; | 
Plus brillante retraite 3 + 

Auſſi ne la cache-t-on pas 
Dans certaine gazette: 
Chacun parlant de Washington; 
Et de ſa politique, _ 
Trouve qu'il eſt digne du Con- 
Tinent de PAmerique, 


9. 
Pourquoi voudroĩt- on abolir 
Le droit de la nature? 
A Londres on ſait bien jouir, 
Et meème avec uſure, 


La liberté n'eſt pas un don 
Quaiſement on trafique; 


Laiſſons - en donc jouir le Con- 


Tinent de PAmerique, a 6 


. „ 


23 Mai. On voit avec peine Sap- 
procher le moment du depart dePem- 
pereur , & il paroit lui-meme ſe plaire 


n 5 
ici & le retarder. On continue à ob- 
ſerver toutes ſes demarches. - Il eft 
alle voir M. de Buffon pluſieurs fois. 
Il faut ſe rappeler que ce grand hom- 
me, lors du voyage de Farchiduc ; * 
eut Phonneur de lui preſenter un 
exemplaire de ſes cruvres ; que ce 
prince le trouva forr beau, mais le 
lui rendit, en difant qu'il ne vouloit 
pas Ven priver. Le comte de Falkenſ- 
rein n'a pas ignore ce trait. Dans le 
courant d'une converfation , il dit 4 
Pacademicien qu'il venoit chercher 
le livre que ſon frere avoit oublis 
entre ſes mains. Il lui a rẽpondu qu'il 
lui en deſtinoit un autre plus conve- 
nable _ lui. | 


9 Juillet. On patle beaucoup d'une 

negreſſe'blahche qui vient d'arriver. 

Elle eſt de Veſpece qu'on appelle Al. 

Binos. Elle n'a pas dix-huit ans; elle 
K5 
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eſt de pere & mere noirs; elle a la 
laine blanche, & les pieds & les 
mains annonces d'une nature à exer- 
cer les ſpeculations des phyliciens, 
On doit la faire voir d'ici au mois 
fe m_— „qu ele va en Italie. 


. i. Hoke. M. le ke (hot a a 
be 4 ragonie la ſemaine derniere, & 
ceux qui dèſiroĩient avec empreſſe- 
ment ſes dépouilles, ſe flattoient 
d&ja qu'elles ne poutroient plus leur 
6chapper, mais il en a rappele enco- 
re. En attendant qu' ils fe rẽjouiſſent 
de la mort de ce vieillatd, qui n affli- 
gera que {es neveux, on tit des coqs- 
3-1/ane de ce vieillard en enfance. On 
a dit que ſa manie étoit toujours 
d'allet 4 Verſailles. Ces jours-ci il a 
fair monter ſon cocher, & lui a dit 
qu'il vouloit partir lax le n 
Celui-ci D 'eſt excuſe „ & a, entr'an- 
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tres raiſons, prerendu qu'il falloit, 
faire raccommoder ſon ſiege, qu il 
eroit trop dur. « Oh bien, a ha al 
ſon Eminence , v je vais t'en donner 
» un plus doux dans celui de Sarlat; 
v je te fais Eveque de cette ville. v 
Depuis ce temps il Tappelle Monſei- 
gneur, & il faut que ſes gens le al. 
fient tel devant lui, 

22 Septembre. Les filoux de ce 
pays-ci ſont ſans ceſſe occupes à ima- 
giner quelques tours nouveaux pour 
attraper les particuliers. Un homme 
bien mis, ayanr canne A pomme 
dor, ſortoit ces jours derniers de la 
_ comddie Francaiſe par le jardin des 
Tuileries; il jouoit avec ce ſoutien 
qu'il tenoit derriere ſon dos. Quel- 

wan vint le lui arracher avec vio- 

lence : il ſe retourne; homme ne 

s'enfuit pas, lui fait mille excuſes , 
K 6 
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lui dit que Vobſcurits Va trompè; 
qu'il le prenoit pour un de ſes amis 
qu'il vouloir ſurprendre: il lui remet 
en mème temps ſa canne, Le proprie- 
raire va dans une maiſon où il conte 
ſon aventure. Quelqu'an plus ſoup- 
conneux lui demande sil a bien exa- 
min&ſon meuble? Il avoue que non, 
& reconnoit a l'inſtant qu'on lui a 
ſubſtitus un maũvais jet garni de 
cuivte. r. 


15 Octobre. Un plaiſant vient 
d'adreſſer une epitre aux Boſtoniens 5 
il leur reproche de &aviſer de vouloir 
etre libres, lorſque le deſpotiſme 
regne fur le monde entier. Cette 
idée, qui fait le fond de la facétie, 
donne lieu a des details tres-ingenieu- 
ſement tournes, Il y a de la gaieté, 
de la verite, de la philoſophie aſſai- 
ſonnée de ſarcaſmes adroits | & pi- 
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quans contre le gouvernement 'Bri- 
rannique, & en general , contre tous 
les ſouverains; car on voit que Tau- 
teur n'eſt rien moins que royaliſte : 
on va en juger. 2 


Parlez done, meſſieurs de Boſton, 

Se peut-il qu'au ſiecle où nous ſommes - 
Du monde troublant Puniſſon , 

Vous vous donniez les airs d'&tre hommes 2 
On pretend que plus d'une fois 

Vous avez refuſe de lire 

Les billets doux que Georges Trois 
Eur la bonte de vous ecrire. 20 
Il paroit, mes pauvres amis, 

Que vous n'avez jamais appris 

La politeſſe Europeenne , 

Et que jamais Vair de Paris 

N'inſipua dans vos eſprits 

Cette tolerance chretienne 

Dont vous ignorez tout le prix. 

Pour moi, je vous vois avec peine 
Afficher, malgre les plaiſans, 
Cette brutalite Romaine — -& 
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Qui nous vieillit de deux mille aus. 
Raiſonnons un peu, je vous prie: | 
Quel droit avez-vous , plus que nous, 
A cette liberté cherie 
Dont vous paroiſſez fi jaloux ? 
D'un pied leger la tyrannie 
Vole, parcourant Punivers ; 
Ce monſtre, ſous des noms divers, 
Ecraſe Europe aſſervie; 
Et vous, peuple injuſte & mutia , 
Sans pape, ſans rois & ſans reines, 
Vous danſeriez au bruit des chaines 
Qui peſent ſur le genre humaia ! 
Et vous d'un ſi bel equilibre , 
 Derangeant le plan regulier , 
Seuls auriez le front d'etre libres 
A la barbe du monde entier! 
I. Europe demande vengeance. 
Armez - vous heros d' Albion; 
Rome reſſuſcite a Boſton: 
Etouffez-la dans ſon enfance. 
Dans ſes derniers retranchemens 
Forces la liberté tremblante, 
Qui toujours plus intéreſſante, 
Se feroit de nouveaux amans. 
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Qu' elle expire, & que ſon nom W | 
Preſqu ignort chez nos neveux, 
Ne ſoit plus qu'un mor + leurs yeux, 
Et ſon W. r un Jer 


T 


20 Octobre. Voici une des chan- 
ſons recueillies pour amuſer M. le 
comte de Manrepas , & qu'on chan- 
te 4 ſes ſoupers,, qui ne ſont rien 
moins qu'auſteres, comme l'on en 
va juger. Cette piece eſt de M. Ma- 


rechal. 
Sur l'air: Ne v{a-t-i pas que f aime. 


11 me falloit faire une fin, 
Comme tout bon apòtre; 

Je ſuis devenu chapelain: 
Ce poſte en vaut un autre. 


Iris m'offroit à deſſervir 
Sa gentille chapelle; 

Je n'ai jamais ſu qu'obéir 
Aux ordres d'une belle. 
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Elle eſt au fond d'un/beis.couvert, - 
_, * Garde par le myſtere;z |, . - 
Son ſanctuaire n'eſt ouvert 
Qu'a mon ſeul miniſtere, 


Un double autel de marbre blanc 

Eſt de ſadependance;_ 
Mais ce beridfice important 
bblige à reſidence. 


Sans vicaire, de jour, de nuit, 
Suivant les premiets rites, 

Je fais office a petit brut, 
Avec deux acolytes. 


Quoi qu'en puiſſent dire les gens; 
Meme aux feres de Vierge, 
Dans ma chapelle, en tous kes temps, 

Je n'allume qu un cierge. | 


Gros prieurs & brillans prelats , 

Tout engraiſſés d'offrande, 

Ma foi, je ne troquerois pas 1 
Avec vous de prébende. , 


630 
7 Decembre. On parle beaucoup | 
d'un certain Smith, Anglais, venu 
ici pendant le eee de Fontaine- 
bleau avec deux cents mille louis 
a perdre au jeu. Cela a amorce la 
cupidite des joueurs de la cour, & 
quoiqu il ſoit d'une exttaction très- 
vile, on a fait valoir ſa qualité de 
colonel, qu'il a eu dans Inde, pour 
le ptéſenter d la reine & à la famille 
royale. Il a été admis en conſequence 
au jeu de S. M. & eſt devenu fami- 
lier chez nos princes, qu'il ruine , 
ainſi que beaucoup de ſeigneurs. On 
pretend qu'il a deja gagn& r, 500,000 
livres. II eſt d'une inſolence que 
donne aiſtment la proſperite.” On I'a 
vu l'autre jour 4 table avec M. le 
comte d'Artois & le duc de Char- 
tres, les coudes Tut la table „& de la 
maniere la plus indkcente & a "ples 
libre r 0 filz 
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31 Decembre. M. de Croſne, in- 
tendant de Rouen, ayant inſtruit le 
directeur · genẽral des finances d'une 
action extraordinaire pour la bravou- 
re, Lintrépidiié, l'humanité d'un 
pilote de Dieppe, nommé Bosa. 
par laquelle le 31 Aofir dernier il 


ſauva lui ſeul hait hommes de dix, | 


 prers à pétir dans un navire naufra- 
ge; M. Necker a éerit de ſa main 4 
Bouſſard la lettre ſuivante, en date 
du 22 de ce mois. 


Brzayn Hour, 


Je mai ſa qufavant-hiet , par 
„ M..Vintendant, Faction courageu- 
v ſe que vous aviez faite le 31 Aoũt; 
» & hier j'en ai rendu compte au 
» rot, qui m'a ordonnè de vous en 
v temoigner ſa ſatisfaction, & de 
» vous annoncer de ſa part une gra- 
» tification de mille livres, & une 
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» penſion annuelle de trois cents 
» livres. Fecris en conſequence 4 
» M., Pintendant. Continuez d ſe- 
» courir les autres quand vous le 
v  pourrez , & faites des yeux pour 
v yorre bon roi qui aime les braves 
» gens & les recompenſe. v»ͤů» 

On ne trouve pas la qualité du 
prix proportionnce à la belle action; 
i falloic v jeiadte Ia croix' de Se 
Louis „donner un grade à un pareil 
heros, qui, ind&pendamment d'une 
humanité rare, a montré dans fa 
conduite une intelligence, un ſang- 
froid & des reſſources qui caraQeri- 
fri Phone de genie dans Ion Fa, 
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f 11 Janvier. M. le. comte de Mau- 
repas conſerve dans fon grand 4 age la 
meme gaiets, eſt toujours fecond en 
ſaillies, & fait joindre des bons mots 
aux matieres les plus graves. M. 
@Angiviller | tant venu voir ces 
jours- ci, & ayant remarque qu'il 
fumoir dans ſon appartement , lui 
promit de le delivrer de cette incom- 
modite , par une nouvelle méthode 
appelke une chemince 4 la Franklin. 
« Vous. ne voulez donc pas, lu r- 
pondit le miniſtre, „ que ſe vicomte 
» de Stormont (l' ambaſſadeur d' An- 
» gleterre) vienne ſe chauffer à mon 


» feu? v 


28 Janvier. M. Elie de Beaumont, 
avocat celebre, non moins diſtingue 


mois, à M. le cure de St. Nicolas, 


0487 
par un patriotiſme romaneſque que 
par la fete des bonnes gens qu il vient 
d inſtiruer a fa terre de Canon, dont 

tous les papiers publics ont retenti, 
ayant envoye-, mercredi 21 de ce 


fa patoiſſe, un panier de huit perdrix 
rouges, y avoit joint un billet, par 
lequel il le prioit d'en faite la diſtri- 
bution 4 ſes pauvres, ce 2 * 
a repondu: iten a. ä 
patio, le 23 Janvier 1788, 
« Jai regu , Monſieur, les huit 
». perdrix rouges que vous m'avez 
„ adreſlces, afin d'en faire la diſtri- 
» bution à mes pauvres. Vous me 
» ſuppoſez, ſans doute, le talent de 
» notre divin Sauveur, qui, avec 
» cinq pains & autant de poiſſons, 
» nourriſſoit des milliers d hommes. 
» H ne faudroit rien moins qu'un 
» prodige pour repartir huit petdrix 
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» rouges entre vingt mille malheu- 
v reux environ, que j ai à ſoulaget 
„ tous les jours. Il n'eſt pas d anato- 
v miſte qui pit faire cette diſſection. 
_» Pyailleuts; à moins que vous ne 
„ vouliez me prometrre de fournir 4 
» mes pauvres une nourriture auſſi 
» ſucculente, ce ſeroit un mauvait 
» ſervice à leur rendte que de les 
» en faire riter., & les remettre en- 
» ſuire 4 un pain groſſier & à une 
» ſoupe peu ſubſtantielle. J'ai pris 
v le parti, Monſieur, de faire ſervit 
v votre gibier ſur ma table, & d'y 
» ſubſticuer huit cus que j ai temis 
v à la maſſe des aumbones. Jeſpere, 
» Monſieur, que vous ne me ferez 
» plus. dorenavant manger de per- 
» drix auſh cheres. ReEſervez ce gout 
v dclicat, cette recherche ingenieuſe 
qui vous caraQterife pour vos pro- 
v ductions liceraires., Ou pour vos 
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y inſtituttlons ſociales, & metrez 
» plus de bonhommie dans vos cha- 
v rites. Permettez- moi, en qualite 
» de votre paſteur, de vous rappeler 
» la maxime evangelique : Beati 
v pauperes ſpiritu! | 0 

v Pai Phonneur d' etre, &c. 


14 Fevrier. Entre les divers fpecta- 
cles; dont on a cru devoir amuſet 
Fambaſſadeur de Maroc, qui eſt ici 
depuis peu de temps, on n'a point 
oublié le bal de la teine. M. le comte 
d'Artois remarquant ſa ſurpriſe, lui 
fir demander pour l'intriguer davan- 
tage, fans dome, laquelle de ces 
femmes, la reine exceptce, il prefc- 
reroir ? Le muſulman lui repondit 
par ſon interprete, que la queſtion 
du prince l' embarraſſoit beaucoup 
par la reſtriction qu'il y mertoit , & 
qu'il fe trouvoit dans Vim lire 
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y ſarisfdire, On admira ce cotnpli- 
ment aſlez bien tournè pour un bar- 
| hate, & il na pu que flatter infini- 
ment la reine. p47 E 0 


22 ta M. ie marquis de Vil- 
lette ayant demande a Mlle. Arnoux 
ce qu'elle penſoit de ſa femme, apres 
Vavoir vue ? « C'eſt une fort belle 
» edition de la Pucelle , v lui a. t· elle 
rEpondu. Il faut ſe reſſouvenit qu elle 
eſt une demoiſelle de Vaticourt, 
clevce depuis pluſieurs années chez 


M. de Voltaire. 


| 24 Fevrier. Pour donner une idee 
du genre des converſations de la 
ville & de la cout, on va rapporter 
un calembour qui a fait grande for- 
tune, & que l'on cite par-tour.: : il a 
etc dit dans les jours ot l'on ctai- 
soit le plus la guerre. On ſait que 
3 
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les rois lont auſſi fujets aux foibleſ- 
ſes de la nature & de lhumanics: 
Louis XVI, au milieu d'un gros de. 
courtiſans , laiſſa echapper un (ligne; 
d'affections yenteuſes...... Bonne: 
marque, $'Ecrie le marquis de Bieyre 
preſent : voila des bruits de paix (de 


pet) qui courent d Verſailles.— 


Vraiment, teprend un autre ſeigneut 
dont par malheur on n'a pas retenu 
le nom, ils n'one pas lieu ſans fonde- 
ment, 


26 Fevrier. M. Vabbe Sabathier , 
conſeiller-clerc au parlement, hom- 
me aimable, d'excellente ſocitte, & 
dans le genre de Pabbe de Voiſenon , 
ſans avoir une réputation auſſi bril- 
lante , Erant ces jours derniers mali- 
3 queſtionne ſur ce que c'c- 
toit qu'une femme, rEpondir ſur le 
champ par le quatrain ſuiyant : 

Tome J. L 


D eee Ee Ä....1„%½? j — —s 


(242) 


Quoi ! me demander ce que c * qu'une 
femme, 
A moi, dont le deſtin eſt d'ignorer P amour 
Dun aveugle afflige vous dechiretiez Lame, 
Si vous lui demandiez ce que c'eſt qu un 
beau jour. NN 


2 Mars, II y à dans cette capitale 
un peintre nommé Muſſon, plus 
habile farceur qu artiſte; il joue 4 
merveille tous les roles qu'on veut 

lui donner, ſur-tout celui de femme. 
Madame de Fourqueux, une virtuoſe, 
prelidant 2 uu bureau de bel eſptit, 
avoit temoigne la plus grande envie 
de voir la chevaliere d Eon, qu'elle 
n' avoit jamais connue ſous aucun 
ſexe. Un plaiſant, voulant tourner 
en ridicule cette dame, lui promet 
de la lui amener a ſouper; il donne 
le mot au peintre, & le jour pris 
pour cette petite comedie , la de- 
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moiſelle d Eon ptetendue arrive. 
Parmi les femmes qu avoit invite 
Madame de Fourqueux, il y en avoir | 
de très- cutieuſes; elles avoient pto- 
jettè entrꝰ elles de verifier abſalument 
le ſexe de cet ètre amphibie, & de 
rèſoudre um fi ſingulier probleme. Au 
moment ou elle étoit paſſee dans la 
garde · robe, elles la ſuivent ſous prẽ- 
texte d'un meme beſoin, & ſuivant 
un uſage aſſez commun aux femmes. 
La , ſe trouſſant en force, elles veu- 
lent abſolument ſatisfaire leur defir. 
Le ſieut Muſſon les prie, les ſupplie 
d'epargner ſa pudeur, puis ſe defend 
comme beau diable; enfin ſes forces 
S puiſent, il laiſſe peneccer les mains 
des cutieuſes qui trouvent un monſ- 
tre & font des cris 6pogvantables. 
LA Dile. d Hon, les larmes aux yeux, 
les conjure au moins de lui garder le 
fectet ſur le myſtere politique, & l'on 

L 2 
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centre. Mde..de Fourqueux, inſtruite + 
le lendemain qu elle avoit cre la dupe 
de quelquimpoſteut, eſt devenue, 
ainſi que ſa Nn lobjet de 1 p ö 
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_ Mars Sue un * philoſos: | 

phes qui forment la cour de M. de 

Voltaire, le voyant afflige de ne 
pouvoir aller à Verſailles dans Vap- 
pareil qu'il auroit deſirè, lui dit: 
« Vous es bien bon; ſavez- vous 
» ce. qui vous ſeroit arrive? Je vais 
» vous Vapprendre. Le roi, avec ſon 
» affabilite- ordinaire, vous auroit 
» ri au nez, & parle de votre chaſſe 
» de Ferney; la reine, de votre the- 
v» tre; Monſieur vous auroit deman- 
» dé compte de vos revenus; Mada- 
» me vous aurolt cite quelques uns 
» de vos vers; la comteſſe d' Artois 
v ne vous auroit rien dit; & le com- 


— we 4 
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„ te vous auroit entretenu de la Pu- 


1 Nr 186. dap 1.04 K Ren 14 
pf ; col 157022 tv (0 Stay 
110 Mabe, 1 Weed concernant 
Made. la ducheſſe de Bourbon & M. 
le comte d' Artois, fait tant de bruit, 
-eſt -atteſtee par tant de bouches, 
qu on ne peut ſe tefuſer à la croire. 
. C'eſt au bal du matdi gras d Vopera 
gas $'eſt paſſte Vaventure. ' ' 
II faut ſavoir avant, qu'une jeune 
. Mde, de Canillac., tres-jolie perſon- 
ne; :attachee lors de ſon mariage 4 
Mde. la ducheſſe de Bourbon, avoit 
plu au prince; que la princeſſe, in- 
dignèe que ſon auguſte époux elit 
ainſi une intrigue ſous ſes yeux, te- 
. moigna ſon mècontentement a Mde. 
de Canillac; ce qui obligea celle-ci 
a ſe retiter. Depuis elle a plu au 
comte d' Artois, & ce prince , maſ- 
que, lui donnoit la main au bal. 
L z 
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Alle fit counotre la ducheſſe de Bout- 


bon à S. A. R., qui, la te un peu 
chaude de vin, à ce qu'on aſſute, lui 
dit : je vais vous venger , & offective- 
duiſoit la princeſſe. C toit precile- 
ment le beau- frere de Mde. de Ca- 
nillac. Il ſuppoſa que ſa dame toit 
une fille de la plus mauvaiſe eſpeco, 
& ſe lacha en conſequence en propos 
outrageans. La ducheſſe furieuſe, ne 
ſachant à qui elle avoir affaire, vou- 
lut le voir en levant la barbe du maſ- 
que du comte. Celui - ci bouillant de 
colere, ptit le maſque de la ducheſſe 
à deux mains & le lui briſa ſut le vi- 
ſage. Elle avoit reconnu Faltefle 
royale, & croyant ne pas létre, 
avoir jugé de la pradence de laiſſer 
tomber cela. Malheureuſement le 
comte d'Arrois's'en eſt vantẽ , & na 
fair depuis aucune reparation. Le ro 
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$'eſt contents de repondre aux prin- 
ces de la maiſon de Conde que ſon 
rere toit un Ecourdi , & a'ordotne 
au chevalier de Cruſſol, un des ca- 
pitaines des gardes du comte d' Ar- 
tois, de ne lo pas quitter. Ce prince 
a enfin ſenti ſon tott, il a confenti a 
faire 4 Mde. la ducheſſe de Bourbon 
une reparation convenable, en d- 
clarant qu'il n'avoic jamais eu inten- 
tion de L inſulter, & qu il ne la con- 
noiſſoit point au bal. Cette ſatisfac- 
tion 2 eu lieu hier 4. Verſailles en 
-preſence de toute la famille royale 
d'une part , & des princes du Song 
de l'autre. | 

Cette ſcene de reconciliation- ne 
pouvant avoir lieu a l'egard du duc 
de Bourbon, ce prince, dans en- 
trevue 4 Verſailles, par un geſte 
d' appel, a fait connoitte formelle- 
ment ſon mecontenrement 2 M. le 

"7 Wh 
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- Zomte d'Artois. S. A. R. Seſt enfin 
rendue aux inſtances de ſon conſeil , 
& mime aux inſinuations du cheva- 
lier de Cruſſol, ſon capitaine des 
gardes, qui, en lui annoncant For- 
. dre regu du roi, de veiller 4 la garde 
de la perſonne de ſon maitre, & de 
ne pas le quitter d'un inſtant , ajou- 
ta: Mats ft j avois Phonneur d' etre le 
comte d Artois , le chevalier de Cruſſol 
ne ſeroit pas vingt-quatre heures mon 

capitaine des garde sg. Ft 
Le dimanche ce prince a fait ſavoir 
au duc de Bourbon, ou par une let- 
tre, ou par un tiers, qu'il ſe prome- 
neroit lundi matin au bois de Bou- 
logne. Le dernier s'y eſt rendu des 
hhuit heures, mais le premier _weſt 
arrive-qu'a dix. Ils ſe ſont'ecartes , 
& ſeuls ils ont commence un combat 
en chemiſe, dont beaucoup de gens 
ont &te temoins. Il a dure fix minu- 
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tes, & cependant avec tant d'egalite 
; & dadreſſe, fans doute, qu'il n'y a 
pas eu une goutte de ſang repandu. 
Alors le chevalier de Cruſſol eſt in- 
tervenu & leur a ordonne de la part 
du roi de ſe ſeparer : ils ſe ſont em- 
braſfles : dans l après midi M. le comte 
d'Artois eſt alle voir Mde. la ducheſſe 
de Bourbon. | 

Cette derniere $'eſt preſentte le 
"meme jour 4 la comédie Francaiſe , 
ou tout le ſpectacle Va applaudie 
avec des  battemens de mains ſi 
longs, fi univerſels, qu'elle en a 
verſe des larmes d'attendriſſement. 
La reine eſt venue avec Madame 
quelques inſtans apres, qui na été 
applaudie que foiblement en compa- 
raiſon de Mde. de Bourbon: on a 
ſu que la reine avoit declare ne you- 
 toir pas ſe mèler de la querelle. 

On a caracteriſe les perſonnages 
Ls 
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principaux, figuranr dans cette gtan- 
de ſcene „pat les quatre vers ſui- 
vant hiſtoriques & ſans aucune 

Rey &* 


40 Wa ' . 4 | 
| f il fe rair ir & le lamente , 1 5 

(RES L'*#poux menace & ſe preſente , bg. 
. Artois ſe vante & puis mollir, 


De Chartres rit & s'avilit. 


28 Mars. Lautre jour Mde. de la 
Villemenue, vieille coquette qui 
deſire encore plaite, a voulu effayer 
"ſes charmes ſurannẽs for M. de Vol- 
taire; elle veſt preſemte à lui dans 
tout ſon étalage, & prenant occaſion 

de quelques phraſes qu'il lui diſoit, 
dec de quelque regard qu'il jetoit fur 
ſa gorge découverte: « Comment , 

$'Ecria-r-elle, » M. de Voltaire , 

» eft-ce que vous penſeriez encore 


A ces petits cocquits- Id? — Petit 
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» coquins , teprend avec .vivacite le 
malin vieillard, '» petits coguins', 
» Madame; ce ſont bien de grande 
» Nut n » 


7 Juifler, 2 eft le 2 de ce mois que 
Rouſſeau, revenant de la promenade 
a neuf heures du matin, eſt mort 
dune attaque d'apoplexie , qui n'a 
dure que deux heures & demie. Il 
avoit deſſein depuis quelque temps 
de quitter Paris; il a cede aux inſ- 
tances de I'amutze, & s eſt Erabli far 
la fin de Mai dernier dans une petite 


maiſan qui appartient au marquis de 


Girardin, ſeigneur d'Ermenonville , 
& ſirube pris du chateau. 
Ce ſeigngur lui a rendu les hon- 
neurs funebres : ſon corps, apres 
avoir &te embaume & enferme dans 
un cercueil de plomb , fur inhume 
le ſamedi , 4 du preſent mois, dans 
L 6 | 
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. 
Fenceinte du parc 'd'Ermenonvilte 7 
dans l'iſle dite des Peupliers, au 
milieu de la place d'eau appelte le 
petit lac, & fituce au midi du cha- 
teau, ſous une tombe décorèe & 
tlevee d' environ fix pieds. Roulfeau 


Eroie ne le 28 1 1712. 


18 Jolt. M. de Care „fils du 
fermier-general , eſt un jeune maitre 
des requeres, amoureux fol de Mlle. 
le Fevre 3 actt ice des Italiens, fem- 
me du ſieur Dugazon de la comedie 
Frangaiſe. Pour mieux couvrir ſon 
jeu, jouir 4 ſon aiſe de Vune, il 
avoit preſents Fautre chez ſon pete. 
On fait que cet acteur eſt grand far- 
ceut, meme en ſociere ; & le jeune 
magiſtrat & lai faiſoient ſouvent des 
parades pour amufer la compagnie & 
les maitres de la maiſon. On ne 
fait comment le fieur Dugazon 5'eſt 
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douté des motifs de ſon introduc. 
tion dans cette maiſon, & du bon 
accueil qu'il y recevoit. La jalouſie 
s eſt emparee de lui, & pour avoir 
une pteuve complette de I'infidelize 
de ſa moitis, un matin il s'eſt intto- 
duit dans l' appartement du jeune 
Caze, a fermé les portes, &, le 
piſtolet ſur la gorge, l'a force de lui 
remettre les lettres & le portrait de 
Mlle. le Fevre. II s'en eſt alle apres 
cette expedition, M. Caze, te venu 
de ſa frayeur, & le ſuivant ſur Veſ- 
calier, crioit a Vaſſaſlin! au voleut! 
qu'on arrete ce coquin | Dugazon, 
ſans s effaroucher, ni ſans precipiter - 
ſes pas, repond avec un grand ſang- 
froid : 4 merveille , bien joue , la 
ſcene eſt excellente, les domeſtiques y 
ſeroient pris, Hils n'etoient accoutumes 
d nos farces..... Avec ces propos 


il gagne la porte, & laiſſe les yalets 
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incertains & c'eſt une comedie on 


10 Oftobre. M. le duc de Brancas , 
qui ſe ſoucie peu du comte de Lau- 
raguais ſon fils, & qui aime l'ar- 
gent, veſt artangt avec le directeur 


des finances actuel, pour le retrait 


par le roi du domaine de Lauraguais 
engage, malgre une ſubſtitution 2 
laquelle il eſt aſſujetti. M. Necker a 


ctu devoir en inſtruire le comte; 


mais celui-ci toujours cauſtique & 


peu prevenu en faveur du miniſtre 
des finances, qu'il a beaucoup connu 
à la compagnie des Indes, lui a r- 
pondu par une lettre très- ingenie uſe, 
très- piquante & ttès-gaie, qui humi- 
lie & deſole M. Necker. Cette facetie 


\ 


eſt beaucoup mieux faite, a une 


mauvaile plaiſanterie pres , que tou- 


es les autres de ce ſeigneur à ſaillies, 


—_— 


2 
mais au fond exellent patriote. IIA 
grand ſoin den rẽpandre des copies, 
pour imprimer ſar le miniſtre le ri- 
dicule qui trop ſouvent en France eſt 
avant: couteur des diſgraces. 


La lettte de M. Necker eſt du 9 
Septembre „& hk reponſe. du 23 du 


meme mois. | 


Copre 4 Ia LeTTRE de M. Necker 
4 M. le comte de e „ du 
9 Ss 6er | Fe by 


« Je crois devoir vous prevenir , 
» M.lecomte, que intention du 
» rol eſt de renter dans le domaine 
» de Lauraguais, engage a4 M. le 
» duc de Brancas par contrat du 21 
» Otobre1726, moxennant Ro 
» livres. 
„» Ia evelireadin des droits du 
» domaine de la couronne conteſtés 
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pour la plupart 4 M. le duc de 
„ Brancas; les ptocès qu il a ſoutenus 
V a cet egard, & les difficulres qu e- 
V prouve au parlement de Toulouſe 
v PFenregiſtrement des letttes · patentes 
v relatives au droit des Leudes, ſont 
u la baſe des motifs qui ont deter- 
» mine S. M. Jaurai ſoin que les 
u droits de la ſubſtitution ſoient 
v conſerves, & que l'emploi des 
v deniers qui en ſont l'objet ſoit fait 
» d'une maniere convenable. 

- » Jail honneurd'erre, &c. v 


| REPONSE 1 M. de Lauraguais „ du 
23 Septembre, 


« ,J'anrois aſſurement repondu plu- 
-»tot, Monſieur, à la lettre que vous 
» m'avez fait l'honneut de m'ecrire 
» le 9 Septembre, fi j euſſe ere ici, 


„ mais j'y arrive. Je viens de courir 


N 


„ 
v mieua la battre. Je ne vous fais 


»Y 


-» 


- 9; 
», 
5 


.» 


a 
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la campagne; vous me paroiſſez 
plus heureux que moi , il vaut 


point mes remerciemens ſur les 


v peines que vous voulez bien pren- 


dre pour debarrafſer. mon pere 
des procès qu' entrainent toujours 
les grandes proprietes', ni des ſoins 
que vous me promettez pour veil- 
ler à la conſetvation de la ſubſtitu- 


tion à laquelle je ſuis appelé, en 

faiſant vous- meme, d'une maniere 
„ convenable, l emploi des deniers qui 
en ſont l'objet: je devois compter 


infiniment ſur vos procedes. & 
meme ſur votre reconnoiflance : 


je Vai meritee cet hiver autant 


que je Vai, pu; malgre cela je re- 
fuſe abſolument vos ſervices. Ce 


ſeroit vous compromettte grave- 
ment, que de ne pas 8s'oppoſer , 
autant qu'il ſeta dans le pouvoir 


1 Aa? EF 

ö .» des choſes, à vous laiſſer immoler 
v la grande queſtion des domaines, 
-» pour /Eviter à mon pete quelques 
» affaires, & me laiſſer 4 moi meme 
» une ſubſtitution vétritablement li- 
v quide. Je n'aurai point ce repro- 
» che d me faire. Ce que vous en- 
„ treprenez Cbranle tous les prinei- 
„ pes te ladminiſtration, & j ai trop 
v oui dire à tous les gens du conſeil 
» du roi que vous n'entendiez pas 
» un mot d' admiuiſtration, pour ne 
o pas craindre d' exciter les clabau- 
'» deries' contre le genereux citoyen 
„ de Geneve, qui veut bien gratui- 
» tement gouverner la France. Ainſi 
» je vais avoit l'honneut d'6crire 4 
-» M. le comte de Maurepas, & de 
» charger mon avoeat au conſeil de 
» ' 8 oppoſer à 1'exes des faveurs dont 
„vous voulez accabler le campa- 
v gnard, Signe LAVRAGPAis. „ 


4 
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18 Novembre. Tout le monde a fu 
Fevenement artivé au jeu de Marly, 
de ce rouleau de louis faux ſubſtitue 
d un veritable, C'eſt un mouſquetaite 
reform, nommè Dulugues, qui toit 
l'auteur de cette fraude; il a été ar- 
tete & enferms:: on aſſure qu il avoit 
kte preſents le matin. Cette police eſt. 
fans dopte, res- bien faite; wajs il 
| feroir 4 delirer qu on letendit aux 
ducheſſes, qui journellement eſcro- 
quent les jouenrs ge leur con- 
flant leur argent. Certe. filouterie ſe 
prätiquoit des le temps du feu roi, 
qui en avoit pris pluſieurs en flagrant 
delit & les avoit averties; mais com- 
me il n'y a tien de fi impudent qu une 
dame de cour, au moyen de l'im- 
punité elles continuent! Dernitre- 
ment Madame diſoit 1 Meſfieurs de 
Chalabre & Poingot , les banquiers _ 
du jeu de la reine : « on yousfriponne 


( 260.) | 
5 bien; Meſſieurs.— Madame; 
- nous ne nous en apercevons pas, » 
lui repondirent-ils par décence: mais 


"Us ven ben tede-bion & n'oſent 


4 Dune Le fieur Gudin, prö- 
neut infatigable de ſon ami Berg- 
matchais, lui a adreſſs, il y a quel- 
que temps, une Epitre en Vers ils 
'r6e dans le Courrier de Europe ſous 
ſon nom, en patlant du grand con- 
"ſeil cdevint metamorphoſe en par- 
"ee, Ir y a mis ce vers : * 


2 D'un Senat wil la balance venale. 

- 43}; Sh agua tes ning; 5 N. 
De tribunal a regards comme une 
inſulte une pareille imputation; apres 
avoir donné 4 Vauteur le temps de 
Je retracter, il Va decrere de priſe- 


E 
. 


„ 
de- corps, & a fait ſaiſir & annoter 
ſes meub les... ** 
Le ſieur Beaumarchais Sat a 
echauffer le parlement en faveur de 
ſon pan&gyriſte » & voudroit un con. 
flit de juriſdiction. | 
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'9 9 Lej Joys de lan " comte 
d'Artois & le duc de Chartres, pour 
s'amuſer , avoient fait une liſte 4 
ſept colonnes , dans chacune deſ- 
quelles ils claſſoient toutes les fem- 
mes preſentces, qui venoient faire 
leur cour 4 Verſailles. i:ces ſept co- 
lonnes Etolent Belles, jolies, paſſa- 
bles, laides , affreuſes , infames , 
abominables. Une ſeule $'eſt trouvee 
inſcrite dans la premiere colonne , 
& deux dans la ſeconde. Les me- 
chans de la cour n'ont pas manque 
de prendre copie de cette liſte , & 
den faire part aux femmes erique- 
tees. Entre celles-la toit la matquiſe 
de Fleury, rangte parmi les abomi- 


- 
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mbles. Si elle n'eſt pas partagte "a 
dons de la nature 4 l'extérieut, elle 
a beaucoup d'eſprir & du plus ma- 
lin. Quelques jours apres elle s' eſt 
trouvee 4 ſouper au Palais-royal. Le 
duc de Chartres eſt venu cauſer avec 
elle; la marquiſe l'a regu bien froi- 
dement. Il Fen eſt ſulvi une explica- 
tion: le prince Feſt aſſez mal -dEfen- 
du; Mde. de Fleury outr6e a fini par 
dire: « Heurenſement , Monſei- 
» gaeur, il y a 2 appeler de vo- 
» tre jugement; on fait que vous 
» ne vous comoiſſez pas mieux en 
» ſignalement qu'en ſignaux. » Le 
duc de huren eſt reſte fort ſot. 


16 Naber Lacadiie rome de 


muſique - ſe propoſe de donnet une 


fete en rejottifſance de Vhetreux ac- 
couchement de la reine. Le prix du 
billet d' entrée ſera d'un louis. Lon 


(nn  _ 
y doit marier une pauvre fille qui 
ſera indiquee” par le bureau de la 
ville, &c la dot fera depoſte chez 
Mlle. Guimard, nommte' tréſoriere 
de Vopera. Un plaiſant a Bit LL ce 
* ce r | 
7 Cet Gulmard qu'on vient d' lire 
Treſoriere à Toptra: e 
On a raiſon, car elle a 
_ La plus grande tirelire, 


PSs. 
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19 Fevrier. LES Poms, Ven 
madame la comteſſe de ke 


Le ciel pour Achse ber les hommes 
Vous a fait preſent de ſix pommes: 
Sur votre viſage il a mis : 
> Deux petites pommes d'apis, 
D'un bel incarnat empourprees - 
Et que nature a colores. 
Les ſoucoupes & les cryſtaux 
Ne portent pas de fruits fi beaux. | 
Plus bas une fraiche tablette  * 


i. 4 
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En "PPC deux. de ds. 
Et Pon trouve encore plus bas 7 | 
Deux autres qu'on ne nomme pat. | 

Elles ſont de plus grolle eſpece 6.7 

Et n ont pas moins de gentilleſſe. 

Ce ſont deux pommes de rambout 
Qu'on cueille au jardin de amour. 
Voila trois paires de jumelles 
Qui font tourner bien des cervelles. 
Eve perdit le genre humain, _. 
N' ayant qu'une pomme à la main; 
Mais notre appétiſſante mere 
En laiſſoit voir deux ſur ſon ſein ; 1 
Comme vous auriez pu le faire; 

Et Pattrait des fruits de Cythere, 
Dont I'aſpe& je mettoit en train, 
Fit ſuccomber notre bon pere. 
© Satan , dont L'eſprit eſt malin, 
Entroit auſſi dans le myſtere.. 
Formés comme Adam, de manger 
Nous avons grande impatience , 

Quand on nous donne la licence 
D'oentrer au jardin potager, 

Dont vous porte la reſſemblance. 

Vive la pomme & les pommiers! 


Tome 1. M 
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Leur aſpect foul nous ravigote: n 
Lon doit baiſer les deux premiers ; ih 
Avec les ſeconds Pon pelote 
Ex pour uſer des deux derniers, 
Heureux qui les met en compote 15 


25 Fevrier. On ne ſauroit riombret 
les propos piquans que rembourſe 
M. le duc de Chartres dans les bals 
maſques , on ſous I'incognito ſe TT 
bien des verités. A un bal de Io 
il faiſoit la revue des femmes avec 
M. de Genlis : le dernier lui en fit 
remarquer une qui le frappa par ſa 
figute: le prince la regatda ſous le 
nez, & dit: Ah ! c'eſt une beaute 
paſſee. — Monſeigneur, lui repliqua 
la dame piquee 2 Ceſt comme votre 
renommee. ; 
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22 Mars. Mlle. Arnoux, en poſ- 
ſeſſion d'ttre citte dans toutes les 
affaires de I'opera , diſoit ces jours 


derniers a M. Amelot, à l'occaſion 


- 


deb rroybles actuels de ce: ſpectacle 
& des rigueuts qu'il deploie: « Vous: 
» devez ſavoir , Monſeigneur, qu'il 
» eſt-plus aiſe de compoſer-un par- 
» lement_ qu'un'opera. „ Apoſtrophe 
niortifiante pour ce miniſtre, qui etoir 
intendant de Bourgogne lors des trou- 
bles de la magiſtrature , & a concoutu 
à la deſttuction & en du 
parlement de Dijon. 

La meme diſoit ces jours derniets, 
en parlant de Mlle. Duranci, jouant 
Clitemneſtre dans Iphigenie & ſifflée: 
« c'eſt Etonnant, car elle a la voix 
»- du peuple. » C'eſt qu'elle a une 
vilaine voix & le cri un peu poiſſard. 


13 Mai. On a parle pluſieurs fois 
de Pimpertinence du fieur Dugazon: 
on peut ſe refſouvenir de ſon aven- 
ture vis-a-vis de M. de Caze, maitre 
des requetes ; Limpunité a enhardi- 

| Mz 
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& i vient de ſe faire une querells 
moins plaiſante & qui devroit avoir 
des ſuites ſerieuſes pour lui. Sa fem - 
me en eſt encore l'objet. Dans ſa 
jalouſie, il lui a écrit une lettre, on 
il lui rappelle ſes deportemens , & 
apres lui avoir fait une longue enu- 
meration de ſes infidelites , il lui re- 
proche den ere venue juſqu'a ſe 
livrer 4 un Langeac. Mde, Dugazon 
a montre le doux billet 4 ſon amant. 
Celui- ci outre, Etant chez un nommé 
la Salle, directeur du vauxhall d' hi- 
ver, où il y avoit beaucoup de mon- 
de, a parle de cette lettre, & a dit 
qu'il donneroit des coups de baton 
au fieur Dugazon. Il eſt entre dans 
ce moment, & 'allant au marquis, 
a prie de lui apprendre quel jour 
il ſe propoſoit de lui donner des 
coups de baron, afin de ſe mettre 
en Etat de les lui rendre. A quot 


- 
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Pautre a ripoſte par un ſoufflet. Le 
comèédien nerveux s'eſt jets ſue lui 
& lui ena applique deux ou trois: 
on les a ſepatẽs, & Von dir que M. 
de Langeac mettra ces ſoufflets avec 
les coups de pied & coups de poing 
que lui a donné Guerin, chirurgien 
du. prince de Conti, En effet, on 


pretend que M. de Langeac, cheva- 


lier de St. Louis, & ayant le brevet 
de colonel, ne peut ſe meſurer avec 
un hiſtrion. 


5 Juillet. Il vient de mourir une 
Dlle. Tiercelin, une de celles con- 
ſacrées aux plaiſirs de Louis XV. 
Celle- ci toit fille d'un cavalier de 
matèchauſſèe, batard d'une maiſon 
illuſtre du nom que portoit cette 
demoiſelle. Le fieur le Bel inſtruit 
de Fexiſtence de cette rare beauté, 
Payoir fait enlever à onze ans, & 
8 M3 
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eduquet juſqu'à quatorze, qu'il 'a- 
voit jugee propre à la couche de ſon 
- maitre. C'eſt cette conſideration de 
deſtination forcee qui avoit fait ex- 
cepter Mlle. Tiercelin pat le roi 
actuel, qui Vaimoit beaucoup. Elle 
avoit un ſort d' environ zo, ooo liv, 
de rentes; elle en depenſoit cent, & 
tous les ans le rot ordonnoit qu'on 
payat ſes dettes. Elle en laiſſe encore 
pour 30, ooo liv. Elle a un fils den- 
viron quinze ans, qui ſe nomme 
M. le Duc. 
A la mort de Mlle. Tiercelin, ſon 
pere & ſon frere ont trouvé une 
caſſette prerieufe qu ils ont remiſe, 
& ils 'eſperent en Cre bien can 
n 


6 Miller, N. le dank vient de 
| traiter en vers le probleme amou- 
| reux ſuivant; cette piece fait fortune. 


© 
# 
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C'eſt le Jugement de Amour ſur les 
Jiu? noirs & les yeux bleus, 


Un j jour les beaux yeux noirs aux vives 6tin- 
Un celles, 

Et les bleus aux regards doux, tendres & 
mourans, 

(Jamais plus grave objet n'intèreſſa les belles) 

Voulurent 4 la fin terminer leurs querelles 
Et que l'amour fixat leurs rangs. 

Au juge de Cythere ils préſentent requete; 

Ils plaident: mes amis, c'eſt bien en pareilcas 

Qu'il eſt charmant de voir plaiderles avocats. 

l'amour, en bonne & grave tète, 

Sur la foi des baiſers, integres, rapporteurs, 
Mer ainſi d'accord les plaideurs: 

« Les yeux noirs ſavent mieux briller dans 

w une teète; 5 

v Les bleus ſont plus touchans a Pheure du 

% berger : 1. 
» Les yeux noirs ſavent mieux conquerir , 
» ravager; - 

\. "2 Les bleus gardent mieux leur conqutts, 

» Les noirs prouvent un cœur plus vit, mais 
v plus leger; 


M 4 


* v prompt à changer. | 
v Les noirs lancent mes traits, les bleus ma 
». douce flamme; | 


» Le noirs peignent Peſprit , & es bleus 


u peignent lame, 1 


19 Hole. Le roi a fait dernicre- 
ment une eſpiéglerie 4 la reine, dont 
le but moral ẽtoit de donner une 
petite leon 4 ſon aimable compa- 
gne. Elle eſt dans Puſage de faire 
des parties de nuit avec M. le comte 
d' Artois, d'aller à 1a comddie de la 
ville ou ailleurs, & de ſe retirer fort 
tard. S. M. le ſoir donna 3 Pordre la 
conſigne que paſſe onze heures on 
ne laiſſat entrer dans la grande cour 
du chãteau aucune voiture fans ex- 
ception. La reine ẽtant venue avec 
fon beau-frere 4 une heure ou deux 


du watin, fut ttès- ſurpriſe de ſe 


(272) x 
o Les bleus un coeur plus tendre & moins * 


= 
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fonyer arretce par le garde-d u. cotps· 
en ſentinelle. En vain fit-elle venir 
Vofficier ſuperieur & le capitaine 
des gardes; tous deux .declarerent 
que c'eroit l'ordre expres qu'il n'e- 
toit pas permis de tranſgreſſer. Il 
fallut rerrograder, & que S. M. & 
le comte d Artois fiſſent un autre 
tour pour rentrer par ailleuts. Le 
lendemain explication avec le roi , 
qui declata que toujours couche a 
onze heures du ſoir, & ayant beſoin 

de repos, le bruit dans la nuit Veveil- 
loit. 1 pria en conſequence la reine 
de 8'y conformer. Cependant la 
conſigne eſt levee er Sa Majeſté 
ſeule, 


18 Lode, Dans ſon plaidoyer du 
comte de Broglio contre Vabbe Geor- 
gel, M. Seguier avoit emprunte une 


comparaiſon heureuſe du Mercure 
M5 


— 
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avec la Calomnie; ce qui a dona 
52 A ebene nnn 2 


11 (1 — w 4 Tr 7; 441 


Le 33 Wel seguir; 
Qu'en mauvais lieu tout dẽbauehi rencontre: 
Ces jours derniers, dans un long plaidoyer, 
Taiſoit le pour, pe. parloit que du contre; 
Car pour le contre il g6toit fait paper. 
II empruntoit ſur- tout une figure N 
De vif metal , furet de la nature. F 
On dbctt la morceau fi brillant. 


Merveille reſt, dit quelqu'un: le galant 
Connoit à fond les vertus du mercure. 


13 Septembre. On peut ſe rappeler 
la jolie piece des Tu & des Vous de 
M. de Voltaire. Une dame ayant fait 
dernierement le voyage d'Ermenon- 
ville, demanda ſur les lieux ſi 
Rouſſeau tutoyoit fa femme. Sur 
Paffirmarive elle fit les 01 ſui⸗ 
vans. 


,- 
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Ain: : Chantey, , danſe; 3 emuſex-rous; 


"= 


De Jean-Jacques prenons le ton; 

Et ne parlons que fon langage; 
Que vous ne ſoit plus de ſaiſon, 
D'un couple heureux ſoyons Pimages 
Vous effarouche les amours, , 
Et toi les ramene toujours. 


Tu tiens à vous, peut · etre à moi; 
Moi j'aime toi, c'eſt ma folie, 
Et tel eſt mon amour pour tor, 
Que pour toi ſeul j'aime la vie. 
Vous effarouche, &. 


Ce vilain vous peint la froideur; 
Le joli toi peint la tendreſſe; 
Vous ſouvent afllige le cœur, 

Toi, bien place , comble d' ivreſſe. 
Vous effarouche , &c. 


Plus done de vous, mais fetons toi, 
Toi fixe à jamais mon hommage z 

-Quelqu'un dira: mais c'eſt la loi; 
Je ſuis mon cœur, non pas Vuſage, 
Vous efftarouche , &c, 
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25 Septembre. Linguet dans une. 
de ſes feuilles maltraite fort le ma- 
rechal duc de Duras au ſujet de ſa 
vexation contre la Dlle. Sainval l'ai- 
nee. Celui-ci , outtè de golere, a fait 
dire au journaliſte qu'il ear à &abſte- 
nit de parler de lui, ou qu'il lui feroir 
donner des coups de biton. Tant 
mieux, fait- on repliquer au libelliſte, 
je ſerai fort aiſe de lui voir faire aſage 
de fon bdton une fois dans ſa vie. 


26 Septembre. Le quatrain ſuivant 
a ᷑te fair. ſur le prince d'Henin. par 
le marquis de Champcenets, & lui a 
valu un exil de fix mois dans un 
chateau; fort. | 


Depuis qu'aupres de ta eatin 
Tu fais un role des plus minces, 
Tu n'es plus le prince d' Henin; (5 
Mais ſeulement le nain des princes, 


05 Des Nies, 


* 
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1 Odfobre. Dans les demolitions & 
 Touilles faites à Belleville & aux en- 
virons des 'carrieres par otdre de la 
police, on a trouve une pierre avec 

des caracteres: on Va crue-digne de 
l'examen de Meſſieurs les académi- 
ciens des inſcriptions: & belles. let- 
tres; en conſequence elle leur a ere 
apportee 4 grands frais: les commiſ- 
ſaires nommes pour Fexplication ſe 
ſont donnes beaucoup de peine, afin 
de rendre les lettres liſibles. Voici 
quelles elles ſont, & Vordre figure. 
de leur arrangement. 11 
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Mais quand il a fallu rechercher 
dans quelle langue etoient ecrats ces 
catacteres & ce qu ils ſignifioient, 
ils ſe ſont inutilement cafle la rete; 
Ils ont conſultè M. Court de Gebe- 
lin, le ſavant auteur du Monde pri- 
mitif', & homme le plus verſe dans 


la connoiſſauce des hiétoglyphes; il 


Seſt avout incapable d'y rien com- 
prendre. _ * 
Le bedeau de Montmartre enten- 
dant parler du fait & de Vembarras 
des academiciens , a priè qu'on lui 
fit voir la pierre, & ſans doute inſ- 
truit de ſon exiſtence anterieure, il 
en a donne fans difficulte la ſolu- 
tion, en aſſemblant fimplement les 
lettres, qui forment ces mots fran- 


© Cais : ici le chemin des anes. Il y avoit 


dans ces cantons des carrieres a pla- 
tre, & c'etoit une indication aux 
plarriers qui venoient en chercher 


(279) 
des ſacs ſur leurs ines , dont ils 
ſervent pour. cette expédition. 
Si l'on trouvoit une paxeille anec- 
dote dans quelques ana, on la pren- 
droit pour une plaiſanterie : on ne 
peut conteſter Vauthenticice de celle- 

ci. . 

1 Novembre. CHANSON d Vendroit 
des dames de la comedie Frangaiſe , 
par leur tres-humble ſerviteur Luxem- 

Bourg. Sur l'air des Trois Fermiers; 
C'eſt bien doux , &c. 


La Veſtris achete à grand prix 
Les bravo de la populace; 
A force d'art & de grimaces 
Elle fait applaudir ſes cris. 
Elle ne vaut pas à tout prendre (Bis.) 


1 


Pas un ſou 
LS [| £54 1 1g th 
Pas un ſoupir tendtee. (Bis.) 


Sainval cadette a des talens, 
Elle plait ſans aucune ruſe; 
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y — fayorite des Muſes; | 

Ce'eſt la reine des'ſentimens; © 

Mais elle emploie avec n Bis.) 
Trop de vi 5 


» 


Trop de vi 


. Trop de violence. * 5 5 (315. 


Quand ſa ſceur ſe poſſede un peu, 
--» Ceſtlechef-d'ceuvre le plus rare; | 
Mais lorſque ſon eſprit gare, 
D'un diable en fureur c'eſt le jeu. 
On fremit; elle eſt redoutable (Bis.) 


Comme un con 
Comme un con 
Comme un connetable, 


(Bis. 


Luzy obtient avec raiſon 

Les éloges les plus ſinceres; 

Elle rend tous les carateres, . - 

On Tapplaudit a Puniſſon. 

Mais ol Lazy eſt _—_— (Bis.) 
Ci''eſt en cu 75 | 

C'eſt en cu 13 
Ceſt en curieuſe. (Bi. 


* 


* 
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Fanier, que chante maint auteur; 
Inſpire ce qu'ils diſent delle , 
Toujours vive & toujours nouvelle, 
De leur yerve excite Fardeur; 
Erpour augmenter leur lamme, (Bis,) 

Elle fou 

Elle fou 
Elle fournit Vame. | (0m 


7 D'Oligny bravant les amours, - 

Plait ſans avoir fait parler d'elle; 

Son cceur eſt pur, ſon ame eſt belle, 

Elle ſe rit des vains diſcours, 

En rèduiſant le cœur des femmes (Bis.) 
Ebranlant | 

Ebranlant | 

Ebranlant ln ee. "OY (Bis.) 


bY Peipille eut Pabord du ene 


| Mais on la connut à Puſage þ 
Et le public qui l encourage 
Claqua dans le Diſipateur, 


8 90 „ —_ 
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(*) On la dit Tribade, 
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Ce ſein jadis ſyplein de charmes (Bys.) 
Et fi mou | 


: „ Et f mon 
Et ſi mouills de larmes; (Bis) 


Il reſte Belcour & Drouin 

Dont le théatre eſt blentot quite , 
Toujours dichirant le mérite, 

Le public les connut enfin: 


I! fut dégodté de Puſage (Bis.) 
De leur com TR 

De leur com 

De leur commerage. (Bis.) 


Molé, Suin ne croyez pas 

Meriter qu'ici Pon vous chante 

Avec Dagazon Vinſolente - 

Rampez dans le rang le plus bas: 

Qu'avec Hus vousalliezen outrs, (Bis.) 
Vous alliez 
Vous alliez 

Allies yous faire. . 4. (Bis.) 


21 dne Meſſieurs les notal- 
res d'aujourd'hui ſont des perits-mai- 
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tres tres-agreables, qui tranchent des 
gens de cour ou des plus riches finan- 
ciers & entretiennent des filles d'o- 
pera. Un nomme Armet 8'etoir aviſe 
ainſi de vouloir coucher avec une 
Dlle. Sarron „ aticienne danſeuſe 
figurante de ce ſpectacle ;: mais 
ayant de Veſprit. & ſur · tout du ma- 
Iin: elle lui avoir emprunté 1800 
livres, dont elle lui avoir fait ſon 
billet, & comptoit bien ᷣètre quitte. 
Me. Armet le lendemain a trouve le 
repentir achete trop cher, & n'ayant 
pu ſe faire payer 4 Fecheance, a eu 
recours 4 M. le Noir, qui a charge 
un exempt de la voir & d'arranget 
affaire. Elle n'a voulu y entendte; 
& yotci la lettre qu'elle a ecrite au 
ſupport de police, qui court Paris & 
fait tourner en ridicule le rabellion« 
tres- laid de figure, très· dẽgoùtant. 

Je youdrois bien deferer à votre 


- 
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V conſeil, j'en fais grand cas; mais 
v cela m'eſt impoſſible, & mon 
» Adonis qui eſt un homme de loi, > 
ad la raiſon pourquoi. 

» De tout ce que j'ai, rien ne 
» m'appartient plus que mes faveurs; 
» le roi tetient une partie de mes 
v rentes pour payer les impoſitions: 
v des gens de mauvaiſe foi me dif- 
» putent le reſte; mais S. M. ne ſe 
» reſerve tien ſur la premiere, & la 
» chicane n'y peut mordre. Tai le 
v droit inconteſtable de les donner 
v ou de les vendre. On interdit ceux 
v qui prodiguent leur bien au pre- 
v» mier venu, on les ttaite de fous 
v && je ne ſuis pas folle. Vous con- 
» viendtrez, apres avoir vu le per- 
» ſonnage , que rien ne pouvoit 
v mexciter a la generoſite; au moins 
» doit - on recueillic le en du bien- 
nnen Ktel u 


* 
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5 Pai donc vendu ce que je ne 
» voulois pas donner gratuitement; 
» rien ne. manque ala vente, & tous 
v les notaires de Paris y auroient - 
v paſle, qu elle ne ſeroit pas mieux 
». en. regle, Ils m'ont appris qu'il y- 
v falloit trois points, la choſe, le 
„ ptix, le conſentement. Jai livre - 
„la premiere, je retiens le ſecond, 
„& quant au troiſieme, ſon portrait, 
» dont Pacquereur m'a gratifice, en 
» rEpond. Je ſuis prete à le lui ren- 
» dre, Sil me croit d&dommagee | 
» par ce cadeau; je ne me ſuis pas 
v trouvee ſatisfaite meme de ſa per- 
v ſonne, & l'image ne mia jamais 
» tenu lieu de realice, _ N 
» Quand je voudtois re gen- ' 
v reuſe, je choiſirois mieux; ainſi , 
v quoiqu'il ſoit humiliant dans tout 
» autre cas, d'avouer que l'intéret 
» m'a ſeul guide, je prefere cepen+4 
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»- dant pour mon amour · propre qu on 
V mł'accuſe plutòt de cupidits erceſ⸗ 
»; ſive que de mauvais gour. 

v Je mien rapporte 4 votre bon 
v jugement , & à la ſagacitè du 
»' magiſtrat. que je reſpecte & dont 
»: je reclame l equitè; c' eſt une deri-: 
„ ſion que la prerention de ce petit 
», notaire, une miſcrable chicane: 
», j eſpere que ſes confreres le remet- 
v. tront dans les bons principes. » 


"Nora. Mlle. Sarron a envoye 4 
Me. Armet une ſommation accom- 
pagute d'offre réelles de lui rendre 
| fon 2216 


20 "ING M. le dates de 
Conde ayant oblige M. d'Agou, 
Pun de ſes officiers, de lui donner 
ſa demiſſion pour mauvais propos 
tenus contre une femme de ſa cour, 


(Mde. de Courtebourne) celui-ei 


* 
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$'sſt  trouys offenſe de cette expul-: 
ſign, & en a demande ſatisfaction 
à8. Az Ils ſe ſont battus ſamedi matin 
de ttès- bonne heure en chemiſe, en 
preſence de temoins. Le prince de 
Condé a. &6 I&gerement. bleſſé au 
bras; il s' eſt fait panſer & eſt parti 
ſur le champ pour Verſailles, afin de 
demander la grace du coupable. 
On admire fort le prince qui auroit 
pu ne pas accepter, | 


31 Dec. ANNONCES , AFFICHES 
& Avis divers, ou Journal general 
de France, du Vendredi 31 Decem: * 
re 1779. 


\ Texnes , Bizxs ET  SEIGNBURIAES. . 
A VENDRE. 


Terres & grands fiefs dans Iiſlg. 
Maquerelle , partie en bois taillis, 


en leur abſence ; 4 Mde. Goutdan. 


KR 
partie en rerres labourables, appar- 
tenant 4 Mlles. Miſis, Doucet & 


Montauban, à vendre en totalité ou 


par portions Egales. S' adreſſer aux 
ptoprictaires, rue des Cotdeliers, ou 


Fief & chateau des deux portes 4 


vendre par licitation, & payable en 


monnoie de France ou de l' Empire; 
on recevra de l'argent de toutes 
mains. S'adreſſer d. Mlle. Roſalie , 
dite le Vaſſeur. 


Biens en roture d vendre ou d louer. 


Grand & magnifique terrein , dit 
le trou d'Enfer , propre a faire un 
hatas. S'adrefſer 2 Mde. Mollet, rue 
Jean-Pain-Mollet , aux Vaches ſuiſ- 
ſes, qui le feta voir avec la plus 
grande facilits. | | 
Quatre grands quartiers d'heritages 

-: Þ 


— 


t x89) 

vendre, avec une ttès - gtande 
entre fort frèquentce , & une 
porte bitarde ſur le detriere. & adreſ- 
ſer 4 Mlle. Porſin 4 toute heure du 
jour , rue Trouſſe· vache, excepts de- 
puis fix heures juſqu's huit qu'elle 
travaille aux Tuileries.. | 

Pluſieurs arpens de marais propres 
pour faire des parures , „mais ſans ga- 
rantie d'hommes ni d' animaux, 4 
cauſe des fondrieres. S'adreſſer à 
Mlles. Crepin', Bigothini , Coulon, 
& Puilious 5 4 mean 1 do 
muſique. . / f 6 

Db t e hee n 
Maiſons & 2 2 lou. þ 


8 beck & grands appar- 
temens 4 louer à I'Hdpiral-general,, 
vacans par la retraite des Dlles. Gran- 
ville, Souck & Raucoux. Sadreſler 
aux anciennes locattices, rue Vuide- 
Tome J. : N 
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gouſſet, à la Levrene, ou au n 
e pus uur. 


Partie de lit à louer pour le pre- 
miet du mois prochain. Sadreſſer 2 
Mlle. Violette, , ou a fa femme · de- 
"chambre, rue Verte, à la Pantoufle; p 
ou dans peu 3 a Enel Dien. | 


bett n au cinquiemey 
en ſiamoiſe, à ttoquer contte un ap- 
partement au premier en damas de 
trois couleurs. Sadreſſer 1 Mlle. 
Sainte · Marie, ouvriere en touts de 
lit, rue de la nouvelle Halle, ou cher 
Mde. de Launay, rue des Petits- 
champs, où elle travaille à la journee. 

Paſſage public, dit le Paſſage du 
Saumon, continuellement ouvert à 
tout le monde. Yadrefſer 4 Mlle. 


Thevenin, rue > du Haſard , a TAs 
de 31; nn OTE 


* / 


- 


þ . } 
n 1 221 it 


z 


| Use Vhs ans belle folles on | 

marbre. blanc, repreſentant- Mlle. 
Contat, d'un beau gente, & pou- 
vant ſorvit de modele, G les pieds 
& les mains roient du meme auteut. 
Tableau repttſentant Mlle. Co- 
lombe en Pomone, grand comme 
nature , ſur deux pieds quatre pouces 


de large; elle eſt peinte offrant ſes 


ptẽmices au dieu des jardins. LA 
taille du dieu, quoique coloſſale, ne 
paroit pas encore proportionnbe. 
Beau tableau repreſentant Danad, 
agcevant une pluie d'or dan le ton- 
neau des eg amen mn 
Duthé. q 43 1 

"Module Cantiquics, 2 Mlle 
Beauvoibn. Cette figure a pu repr&- 
ſencer aevi une aſſer jolie nym- 

N 


(2g) 
phe ; mais les outrages du temps & 
les plattes' Vom+preſque ARES, 
dehiguree. 

Les ſeptpechts mortels du Poulin; 5 
fameux tableau copiẽ par'un'bon'mai 
tre; ſavoir, Vavarice reprſentte pat 

Mlle, Amenaide; la pareſſe, par Mile: 

Beaupté; la colere, par Mlle. Lusy; 

la luxure, par Mlle. la Guerre; la 

gourmandiſe, par Mlle. Urbain ; or- 

Zueil par Mlle. Thevenet; I'envie, 

pat Mlle. Beaumeſnil. Ce Er eſt 

3 par les treſſemblances. 

Meubles & effets de Mde: la Botde; 

4 vendte par autoritè de juſtice; ſa- 

voir, un lit avec une courte · pointe 

fort uſce ſur le devant; un canapè ge 
cuir du levant ;; entierenient-Elime ; 
un bider gardi de pluſieurs ſeringues 
à injection; quelques bottes de pillu- 
les Se * a de re 


14 
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00 En ſerinerte chez la dame 
Trial, rue du Perroquet, à Tenſeigne . 
des faulles Pretentions. > 61051443 
Cinq mille livres de rente en mille 

parties de einq livres chacune , ſur” 
differens particuliers urbs-ſolyables 


S'adreſſet à Mlle. Demareq. 

ub £02990, x05 geg e | 2031137. 
"Vents de thevinix', voltures & autres 
£05 Had 210 * . 3 4 ade} Ch] it! '3 


f . og. - i 
it T2. 


' Berline 10 ifs; chevaux & Equi- 
pig any te depart de Mike, Du 
faye | pont lr flpkrtier :. | 0 4a 

Deux jolis poulains Fgaux , parve- 
nus à leur croiſſance. S'adrefſer pour 
les voir a. Mlle. Tréconrt 2 &, pour le 
ptix à Mde. ſa mere , au cinquieme 
arbre de la grande alle du Palais royal. 
Ties. beau perroquet vert chez Mlle. 
Felix, qui ne ſait encore dite que: 


, n M 
„ mon ceeur , & allez- vous · en; v 

mais on efpere que par la ſuite il en 
Nr fe davamage-Prix fs” 


Fünen: en 1711 . MER 


% ati11 Lane nouveau. 


ld [614445334 2 {10111 

Lan de 3 ſa figure & de 
tetrécir Ga bouche aur depens du 
zeſte,, un volume petit int Ha papier 
d. Hollande. Sadrefler a a Mlle. Bouton 

de Roſe, à la Grimace. 

raité d'oſtéologie, ou Squelette 
des graces , pat Mlle. Cuimard, tus 


| de la Planche, a:l'Arbxe fe 
Traité des N Mite. Jak. 


tine 4 no de Sodome, * Bien. vena. 


234 58 C 


2 8 
241 


3&4 & 9 9 


' 
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15 Demand Particulttres, Me! 


2 


7 27 1 + £28 ernte 4.2430 


x Hododataide: qui occupe un er$s- 


as eite Mlle. Four- 
cy deſmeroit y faire faire pat entre. 


priſe un retranchement ou des clot 


( 
ſons pour y etre moins à ſon dies; 1 
| ſe tiendra ſuc le derriere * les 


ene HERES 
Dun particulier, poſſeiſetr Je 3 
| Dile. Sainte - Marie Vainte , deſireroĩt 
trouvet un maltre qui lui apprit 4 
parler & 4 ne tien prendre. 
La Dlle, la Foreſt offre de donner 
pour un morceau de pain les ruines 
de Palmyte, épreuve rerouchte. 
- La Dlle. Baltazar déſireroit em- 
prunter ſix livres; elle donnera une 
galanterie pour les interets, & ſon pere 

_ & ſa mere en nantiſſement du principal. 

La Dlle. Veſttis previent le public 
qu'elle achetera les ſifflets 4 quelque 
prix qu' ils ſoient ; elle demeure 
toujours rue du Champlarreux. 

La Dlle. Renard propoſe de mettre 
ſes faveurs en loterie (la dèlicateſle 
de ſon ame repugnant à ruiner tous 
ſes amans No ſoutenir ſon état de 
N 4 


— 
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fille du monde.) La quinzaine de ſes © 
faveurs ſera diviſee en cinq lots, qui 
Echerront aux cinq numeros ſortant 4 
chacun- des titages de la loterie royale 
de France. Le porteur de chacun des 
numeros ſortis de la roue de fortune 
gagnera un terne nocturne; il aura 
de plus à ſouper , & pourra donner 
ou céder des coupons à qui bon lui 
ſemblera : les billets ſeront de douze 
livres, & ſetont garantis pat le ſieut 
Agironi : la Dlle. Renard les deli- 
vrera  elle-meme rue du Puits qui 
parle, au Buiſſon ardent ; & dans la 
grande allte du Palais royal, depuis 
une heure apres midi juſqu's deux 
_ minuit. 


Charge & offices 2 adn. | 


. de maqperenn e 1 
cout, à vendre ou 4 troquer contre 


\ 


nn{-benefice, { Satreflec a MM. 15. 
ad & Guigon.. 


04321970; ⁰α⁸Bỹ, n A eib date 


Lee & avis 2 1 
ie ſocket ronale de inst — 
poſe pour prix de H annce prochaine 
deux môdailles dor de la valeur de 
douze cents — La pre- 
miere ſeta adjugée au meilleur m&- 
moire ſur la maladie, des, Dlles. 
:Cleophile & Dervieux; & la deuxie- 
me au meilleur mmoixe ſut l pi- 
zootie, nommee par les ſavans Furor 
amoris antiphiſici, dont les Dlles, Rau- 
coux, Souck, Sophie, Agnes, Deniſe, 
la Caille & Colombe,, ont infecté la 
capitale. Les mémoires contiendront 
les remedes,neceſſaires, & attendu la 
nature extraordinaire de ces mala- 
dies, tous les ſavans, tant regnicoles 


- qu'cerraugers,, ſ ont Invites a concourir. 
Ns | 


ee) 
La Dlle. Gonorihes lðνjẽ,G dire 
Colombe; & lu Ole. Genorthée la 
jeune, dite Adeline, ont ouvert un 
cours d' exereice priapique j tant maſ- 
culin que feminin, en leur demeu- 
re; rue de 1'Egbte #4 leaſeigne de 
Meſſaline elles v'y propoſen d 
teſoudte tous les probletieb de VAre 
tin: 11 auta deux ſcanees Par jour; 
les dates entreront ſans n ” 
'Bvebs en payant; /' it 4 t 20% 
I lle. Daranei con,Tjẽj. + 
monitrer ſans ſueces un ours africain. 
Cet animal eſt cbuvett depuis les 
pieds juſqu'd la tete d'un poil en- 
ttaordinatrement long; il a la gueule 
horriblement grande de ne fe noarrir 
que de chait Humane; dom il fait 
une r 4 
1 48 & 2 bio. 21 d 
On peut voit chez la Dlle. Blas- 
chi, dite Argentine, rue de l Amant 


** — 
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Jaloux , un ſquelette injectè qui mar · 
che, mange, digere & ſe couch 
comme une perſonne naturelle; il 
n'y a que la tète & le cœur qui ne 
faſſe pas de fonctions; il patle italien, 
begaie le francais , machonne Van- 
glais & bene 2 n 


- neerrement. 


De Jean' Ide mort Abies 
entre les bras de Mlle. la Guerre , 
ſon (coliere: il a inſtitu ſon heri- 
tiere la Dlle. Bellecourt, qui lui ſuc- 
cede; elle donnera de: repetitions 
tous les jours rue du Tonneau > aux 


wa wee Crochets. 
1 8 


Les comédiens "Or donneront 
aujourd hui le Fat puni & PImperti- 
N 6 


"x +. + 
nent. Le an ben — dew 
les. 8 ANY 
| lala. | 


N 


Fmt comédiens $f ac 8 
aujourd hui la premiere repreſenta- 
tion de la Courtiſanne amoureuſe, au „au 
profit du ſieur J ulien qui va quitter 
le ſpectacle. 

Reliche aux Troupes du Boulevard 


pour le ſervice de la cour. 


+ 


Fin du premier Volume. 


: 


De tous les tice compris dans 1e 
| premier Volume de cette Collec- 
- tion, par ordre d'annees & "fours 

des mois. 


f - 


ANI 1762. 


TI | yy "1 
£ x. b | Ademoiſelle  Arnoux 3 
premiere africe de opera, ſa rup- 
ture avec M. le comte de Laura- 


guais. Page 1 
14 Février. Ban mot de M. de Cre- 
billon au roi. 5 


2 Avril. Chanſon faite. fur Tabs de 
T1 viſenon & Mae. Favart , & Pocca- 
| fron d'Annette & Lubin. ibid 
16 Avril. Bon mot du precre Macarty , 
4 la marechale de d llocca- 


(302) * 
e 4 


Voltaire. Page 7 

12 Mai. Couplet aux Jeſuites » ſar la 
cldture de leurs colleges. 8 
17 Juin. Chanſon, lane Ta, tor, 
tũe, Sc c. ' 15 
9 Juillet. Ban mor Uu roi, F. 
bureaux de la guerre. 10 


30 Aout. Plaiſanterie de Pabbe de 
Voiſenon, à Poccafion d'une me- 


priſe. > 11 
11 Novembre. Chimſon de M. Sc 


R. 8 neee au e e nt 
e Paris. 7/8 "IIA 


Annes 765." 


2 Janvier. Epitaphe de M. de la Pou- ; 


peliniere. TY. 1 ade | 
3 Idem. Bon mot de M. de Souvre, d 
Poceafion de la reforme. ©  — ibid 
14 Idem. Ver d Poccafion d une 


(30) 
Hollandoiſe nommde Mdt.. Pater ; 


compliment de ſon mari d des 
P courtiſans. S Bind Page 16 
20 Idern, 'Lenre de - Pimperatrice. de 
2+ Ruſſie d M. d'Alembert. 17 
29 Idein. - Wiftoire arrives d un inten- 
unt 4 Poceafion' dus places pre- 
©." ſents par une jeune fille. 19 
2 Juin. Bon mot de Mlle. Arnoux. 
"I 

8 Novembre: Anetdotes concernant 
M. le chevalier de Ia Morliere. 22 
14 dem. ebeurateneune : 6 


r e gk 47 
Aux 1764. Ab 


"x8 udn eu * Pamant 
Ae Mite." Ui Mine * N ene 


1 


W t An 1765. 8 


| 14 Ferrier. Perfiflage de = le duc de 
* Choiſeul, 4 tgard du differend de 


(304) | 


Mlle. Clairon avec ne Frekon: 


be hore i os Page 29 
21 Mats. Letere 4. nee de 
Briſſac d * ia coneefſere. Gt 
ern. nds My N30 
10 Avril. Bon mor de Mil Arnoux a 
© @ occaſion d une danſeuſe de I ape- 
ra, dont M. Nee 
a ene, ame. afl nid 


Nan An d be e 

£ „r 8 vx BN 10. 77 

18 AY Ceres \eroique, de 

deux danſeuſes de lopera, Mlles. 

Allard & Baſſe. ; 34 

2 Avril. Projets des comediens pour 
obtenir un Eat civil, & reponſe du 
roi à M. de St. Rein d ce. ſij jet. 


35 
30 Mai. Bon mor du voi 4 Tegard de 


M. le comte de Lauraguais. 36 


1 De Letere de M. de Vol: 


0 


| ( 30s 7 7588 
taire d Mde. Geoffrin , à Tegard 
des Sirvens, Page 37 
4 Idem. Reponſe de Mde. Goffin d 
AM. de Voltaire, & billet du roi de 


Pologne, ſur le mime ſujet, 39 


ANN I 1767. 

27 Janvier. Anecdote concernant Mde· 
die Stainville & le fieur Clairval, 
acleur de la comedie italienne, 8 
Bon mot du fieur: Cailleau, autre 

\ adteur de ce theatre, ſur. le meme 
uget. A2 43 
30 Idem. Extrait d'une lettre de 
Rennes du 25 Janvier 1767. 44 
2 Fevrier. Couplers attribues d M. le 
duc d Ayen, dont un du roi. 46 
x Avril. Epitre en reponſe d des vers 
adreſſes d Mlle. Amoux, fur une 
querelle entre MM. de Villette & 
de Lauraguais. 48 


(306). | 

1 on Mot ſublime du eur le Kain, 
20 Page 50 
2 n Keb Lettre de Mlle. __ a 
Aude. Contem ſa ſaur. 62 
11 Septembre. Chanſon ſur le jeu de 
Whisk, | L 
18 Octobre. Aventure trbs-comigque 
arrivie d un particulier revenant du 
grand Caire,” '' 35638 
1 Novembre. Demarches de Mae. 
Bontems, & [occaſion d une lettre 
d elle tcrite par un inconnu. 60 
17 Idem. Hiſtoriette arrivee d M. 


: Marmontel. 6 
23 Decembre. venture d'un capucin 

de Meudon, ee 
ooh Arn 1768. 


7 ay 8 Belle ation 4 Milt 
- Guimard , premiere danſeuſe de 
Popera. HATE e, 
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12 Fevrier. Tour d'eſcroc tris-amu- 
fant. : z . Page 69 
14 Mars, Anecdote concernant Mlle. 
> Grdtidi x: danſeuſt de i opera. 70 
30 Idem. Faſle exorbitant de Mlle. 
SGuimard, d la promenade de Long- 
2 chains.) $3 un adv i PC 
25 Avril, Bon mot de M. de Conflans 
4 Lagard du cardinal de Laynes 
dont an cnevalier de St. Louis por. 
toit la queue. 73 
7 Mai. Aventare arrivee d U. Bas 
vi the yipacte:Provengal. 8 6 NJ 74 
11 Abũt. Aventure arrives d un par- 
- Sichliat. ſe ra an 8 
nas, 5577 
I 10 Octobre. Doviſe kala, . M. 
95 lon „ dans \ Fembellifſement 
dune rhaiſon qu'il faiſoit Bdtir. 82 
22 > Dleembck. Taille ſupericure „ & 


CNY? 


00 065 Aue 1769. 


f 
-4 


25 Ferrier, e „leu P 
rres-ingtnieux, Page 85 
a Avril. Compliment du roi d un 
' © ſeigneur , au ſujet de len dali d & 
.  reponſe de celui- cdi. 86 
13 Aoilt. Plaiſanterie du duc de Choi- 
ſeul envers l evtgue d Orleans. ibid 
9 Idem. Quatrain fait par M. Ger- 
Bier q avocat, d Loccaſion d'une 
, dont n aboit 
- daignd I hanorer. N 350A By. 
15 Octobre. Bon mot de M. le duc 
de Choiſeul d Mde. la comteſſe 
Dalan.. d 91905 gr. 
| 16 Novembre. Plaiſrnce, en de 
M. de Lauraguais & de M. de Ba- 
rentin, auocat general. 92 
19 Idem. Plaiſanterie intitulze le Credo 
d'un amateur du Theatre. . ge 


* 


' 


(309 
xx Decembre. Coutume de Paris 3 


_ en ven. Page 96 


„ 


x ; Ar E | "270" 


31 I, Janvier. "Grentate arrivde 4 A. 
_.. Feveque de Tarbes.. 97 
28 Mai. Aventure piquante Pun petit 
. maſque., au bal de V erſailles. 99 
23 Septembre. Compliment prononce 
Per la cloture. du thedere de A 


* * . 3 
— 


1. 200 

| 15 Idem. Tank: en EC ang 
. adreſſe d une jolie. femme , par M. 
i le chevalier de. Boufflers. | 4, OS 
18 Octobre. Chanſon faite dans un 
ſouper de M. le duc d Orleans. 108 
4 Novembre. Yifite de Mde. la du- 
+ cheſſe de Chartres, chez, [ayocat 
Gerbier. 109 
Y ldem. Bouquet d Marie. Wo. 


4 10) 
8 1771. 


— 4 


23 Macs. Rixe « entre le ſieur Cabin; > 


chirurgien du prince de Conti, & M. 
le marquis de n arrivee a 
[opera © pPage 113 


us Avril. Chanſon faite par le cheva- 
lier de Boufflers", 2 Poccafion de 
Taccouchement de Mde. ia dacheſſe 
de Durfort. "33 - 
21d Mai. Anecdotes 4 Toccaſton du 
mafiage te M. le tomte de Pro- 


IF 115 
7 Kot. Henin artivie al Couyent 
de Bon- Secours. | | 117 


T2 Aol. Spice de cette aventare.. I 19 


As hs. 1 


. 5 5 


5 Net Reponſe 4. N. Diderot 4 


M. le comte de Broglio, qui von- 
loit le tourner en ridicule. 120 


I, 1 


- 


{ 311 
8 Idem. Vaudeville tres - - plaiſant: 
Page 122 
22 Mars. Bon mot d'un conviye cant 
Ad diner chex M. de Sartines. 123 
22 Idem. Plaiſanterie de Mlle. Ar- 
- noux , d Poccafion de la piece du 
| Faucon. | RE | © 124 
17 Avril. $ ingulier oder des fieurs 
| Linguet & Gerbier, d {occafion des 

marches d un eſcalier. ibid 
22 Juillet. Expeditions de voleurs eta. 
blis aux environs de Paris. 126 
25 Idem. Aventure arriyde dens. un 
Sal e M. le come de Sade. 
| 3+. 1228 
28 Idem. Rixe entre Mlle. Granville, 
celebre courtiſanne, & M. le cheya- 
lier de Guer, & plaiſant bulletin & 
- ce ſujet. is 
12 Septembre. Chanſon ou Parodie 
_ Jar Lair du mirliton , &c. 136 


bu) 


— 
* 
.* — 


2 Ante 1773. 


a Joan Reponſe du * Piron; 8 

d un pretre qui S etoit preſentè chex 
lui dans ſa maladie. Page 139 
9 Idem. Les Bartavelles, conte qui 
n eſt que trop ura. ibid 
23 Idem. Rondeau adreſſe d Mlle. 
= * , d Loccaſion des difficultes 
8 on eprouve pour avoir place d la 

comedie n 5 N cette ac- 
trice joue. 1 142 
45 Fevrier. Lerere de M. de Voltaire d 

M. le marechal de Richelieu, & Poc- 
caſton de velleites charnelles dont on 


* 


Laccuſoit. 143 
3 Aan Anecdote — ſur une 
princeſſe illuſtre. nl 


13 Avril. Bon mot du roi d Poccafion 
A un ſermon de Labbhè de Beauvais, 


is 
wb 


. . 
S. A. Page 149 


20 Juin. Rupture de M. de la Borde 
ayec la Dlle. Guimarl. 150 
19 Octobre. More de Mde. la comteſſe 


| 7 d Egmont. OY IST 
24 Idem. Couples en Phonneur de la 
jeune vicomteſſe Dubarri. 152 


27 Ildem. Epigramme ſur le mariage 
de M. de Giac avec la ducheſſe de 
. ."Chaulnes. bid 


ANNE 1774. 6 


19 Janviet. Lettre de Mlle. Arnoux d 
M. Tabbe Terrai, & reponſe de ce 
contrõleur- general. 154 
20 Idem. Bon mot d un jeune ſeigneur 
a M. de Maupeou. 159 
28 Idem. Gageure ſinguliere de deux 
Anglais. 160 
x3 Février. Plaiſanterie de M. de 
Tome IJ. O 


( 
ane ls pringt Hein! 
| Page 161 
19 Mats, Quoliber- du nen de 

| Bievre d Mile. Raute 1664 
$2 Mai. Nyacicf du prince de Conti, 
cant aux prieres de quaruntr Renres 
pour la madadie di WI. ibi 
19 Juin. L Cin. Ponts, vomplæinte 
de Mae. la ooh Diburri. 165 
x Juillet. Fin fumeſte we M. de Salis, 
officier aux gardes Suiſſes ; fajet 
pourquoi. 166 
30 Idem. Raprare Cclatiinte de M. de 
Jouville avec la Dlle. Granville. 
Demande en reftitudion de telni-l& , 

. & jugement tu roi # vo ſujet id 
1 Aviit. Suicides ive d Sr. Denis, 
& pieces y re 109 


A ands 1765. 
ro Janvier. r — 


9 
7 | * 


(31g) | 

d un bal de le reine. Page 179 
3 Idem. Suite de cette æventure. 180 
26 Février. Rupture de Mile, Rau 
coux & du marquis de Villeite ,. & 


vers envoyes d ce dernier. ibid 
3 Mars. Ouatrain d {"accafion du ma- 
riage de Mde. Clotilde. 181 


27 ldem. Reponſe de I archiduc d. M. 
. de Buffon, d occaſion d'un exem- 
plaire de fes . » preſents d ce 
prince. 182 

15 Avril. Chanſon de Pabbe Lattai- 
_ gnant, faite pour celebrer ſa mort 
d avance. ibid 

22 Mai. Bon mot de Mde. de St. Vin- 
cent d M. le duc de Richelieu. 183 

16 Juin. Anecdate d une courtiſanne , 

nomme Mlle. de Germance. 184 

9 Juillet. Plaidoyer du fieur de la 
Garde, avocat du Rol; faits y re- 
_ latifs. 3 

| 23 ldem. Sujet des voyages frequens de 

O2 


— 


(316) 
- Verſailles au Palais-royal, par M. 
le comte d Ar. Page 188 
26 Novembre. Vaudeville en faveur 
d une demoiſelle la Guerre de I opera. 
Mie: NN 'E E 1776. 


3 Fevrier.' Amour 4 un inconnu pour 
la demoiſelle Duth. 19 
18 Idem. Anecdote curieuſe arrivee 
dans une aſſemblee de pairs, au ſujet 
de MH. Turgot. 492 
13 Mai, Hiſtoire & portrait de M. de 
la _ & un, y relative. 

0 193 
13 . Autre epigramme. 194 
30 Idem. thongs des Mannegquins: 
195 

16 Juin. Trait plaiſant de filouterie.. 
196 

17 & 20 n Hiſtoire de Mde. d"Oppy 
ceꝝ la dame Gourdan. 197 & 198 


3 
9 Millet. Chanſon. far les vapeurs. 


Page 200 
6 Aolit, Mort du prince de Conti, E 
traits y relatifs. | 202 


22 Idem. Arrit concernant la dame 
Courdan, qui la met hors de cour. 
a {64 bb | 205 
r Septembre. Demande en ſeparation 
de la marquiſe de Mirabeau. ibid 
28 Idem. Joli quatrain de Voltaire a 
- Mde. Pourra. 207 
12 Octobre. Diſpuce entre 4 Diles. 
Urbain & Amenaide au Colyſee. 

| 209 

2 Decembre. Romance du comte de 
Montaxet. | 210 
6 Idem. Mort & teſtament de la du- 
.. . cheſſe d Olonne. 212 
8 Idem. Conyoi ſingulier de cette du- 


chef 


- 


9 ” > 4 
at SLA” 


[Anat 1777. N 


bs knie Leis fnguliere adviſſle 43 

Monſieur. Daze 315 
23 Idem. Trait original de la di- 
' cheſſe A Auville, ſur la loterie. 


217 
5 Flveier, Trait cionnant de ſagacits 
d un chien. 218 


14 Idem. Uſage du grand conſeil de 
Jouer aux dez le mardi gras. 220 
22 Idem. Chanſon ſer le ballet des 


Horaces. © 221 
17 Mars. Chanſon libre far les In- 
ſargens. 222 


23 Mai. Depart de empereur, de Pa- 
ris ; trait entre lui & M. de Buffon. 


224 
9 ) Tuiller. Negreſſe | blanche , ou Albi- 
nos. 225 


11 Aoũt. Enfance du grand aumonier. 
| 226 


(319) | 
23 Lerne, Trait de filoutetis, 


Page 227 
1 Oaaabre. Epitre finguliere aux 
Baſtoniens. 228 


20 Idem. Chanſon gaie pour un 

Houper du comte de Maurepas. 

* | 231 

Decembre. Gros jeu pendant le 

voyage de Fontainebleau, & fami- 

liaritè d un nomme Smith, Anglais. 

233 

31 $ FR Tait de valeur, & re- 
compenſe du brave Boaſſard. 234 


AnNEE 1778. 


11 Janvier. Grand âge de M. de 

Maurepas, & ſaillie du meme, 

y 236 

28 Idem. Aumõne ſinguliere de M. 
Elie de Beaumont d ſon paſteur, & 

reponſe de ce dernier. ibid 


& 


(310) 


4 Fevriet, Jol compliment de Pams 
Is Hae de Maroc d la reine. 


page 239 


| 1 wo ae de Mlle. Arnoux 


au marquis de 28 Alete , 705 2 
By „ 240 
24 Idem. 88 fr les Ar 
de guerre. dbbid 
26 Idem. Joli quatrain de abbe Saba- 
tier, ſur les femmes. 2241 


2 Mars. Trait du fieur Muſſon „con- 


tre faiſant la chevaliere d'E on chez 
Made. de Fourqueu cx. 2242 
3 . Mot plaiſant adreſſ d M. de 
Voltaire, ayant pas la permiſſion 
daller d Verſailles. 244 


14 Idem. Aventure au bal de Popera, 


entre Mde. la ducheſſe de Bourbon, 
M. le comte d' Artois, Made. de 
Canillac, duel entre M. de Bour- 
bon & M. d Arois auquel cette 
avpentare donne lieu. 2245 


a X 
— - * " 


28 Idem. Mot. libre te M. de Voltaire 
4 la comteſſe de la Villemenue, 
| Page 250 : 
7 „ Juiller, Mort de J. J. Rouſſeau & 
ſon inhumation dans l'iſle des Peu- 
pliers du jardin d Ermenonville. 
| 1715 24h. 
18 Aofit, Aventure galante entre le 
eur de Caxe , maltre des requetes , 
& les fieur & dame Dugaxon. 252 
10 Octobre. Reponſe plaiſante de M. 
de Lauraguais d M. Necker , au 
ſiajet de la rentree du roi dans le 


domaine de Lauraguais. 254 | 
18 Novembre. Filou ſurpris au jeu de | 
la reine. n 


4 Décembre. Le grand conſeil decrete 
de priſe-de-corps le fieur Gudin, 
pour inſulte envers ce corps. © 260 


ben. 


a1 1779. - 


9J anvier, © Trait piquant de 4 mare 
_ Quiſe de Fleury d S. A. M. & duc 
de Charttes, Page 262 
16 Idem, Quatrain ſur Mlle. Gui- 
mard, nommee treſoriere d'une ſite 
die bienfaiſance gue ſe propoſoir de 
donner l opera. | 263 
19 Fevrier. Las Pommes, vers libres 
4 Mae. la comtaſſe . 
1 

25 Idem. Propos piguant adreſſes d 
M. le duc de Chartres au bal de 


_  Popera. 2866 
22 Mars, Bons mots ds Mlia. Arnoux. 
| ibid 


13 Mai. Rive. violence entre M. de 
Langeac & le fieur Dugazon. 267 
E Juillet. More dune Dlle. Tiercelin, 


u Lonb XY. * 


aides. ' Solution du problime entre 
"Anya nos & Jes your Mens . 
pur M. le Brin, © "2750 
w» Abt. Legon du roi d la elne, 44 
jet des veilles de nuit. 22 
28 Idem. E pigramme violente contre 
M. Seguier , avocat- general. 273 
13 Septembre. Chanſon ſur les Vous 
& les Tu, par ane Dame. 274 
25 Idem. Bon mot du fieur Linguet 
ſur le marechal de Duras. 1276 
26 Idem. Quatrain ſur le prince 
d' Henin, par M. de Champcenets. 
| ibid 
2 Octobre. Anecdote tres-plaiſante _ 
ſur Meſſieurs de Pacademie des inſ- 
criptions & belles-lettres. 277 
1 Novembre. Chanſon ſur les actrices 
de la comedie frangaiſe. 279 
21 Idem. Aventure galante entre le 


ur Amer, nature, . 15 b 
10 Bina, Duel entre le prince 2 
- Conde S M. 4 Ago. 286 
31 Idem. Annonces, affiches G avis 
divers. 2 W Et 5 1802 
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